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C e dim a nche 6  nov em bre,  la  com m una uté m us ul-

m a ne a  célébré la  fête de l’A ïd pa r le  s a crifice  rituel

d’un  m outon.  C ette fête com m ém ore la  s oum is s ion

d’I bra h im  à  D ieu  s y m bolis ée pa r l’épis ode où il a c-

cepta it d’ég org er s on  fils  s ur l’ordre de D ieu,  celu i-

c i env oy a nt fina lem ent un  m outon pa r l’entrem is e

de l’a rcha ng e G a brie l pour rem pla cer l’enfa nt

com m e offra nde s a crific ie lle .  D epuis  p lus ieurs  a n-

nées ,  cette  fête es t une a uba ine com m ercia le  pour

de très  nom breux  é lev eurs  de m outons  d’herba g e.

L a  dem a nde priv ilég ie  les  a g nea ux  lourds  m a is  a c-

cepte a us s i les  p lus  lég ers  et les  g ring a lets  ta nt e lle

es t im porta nte.  C om m e en plus  e lle  n ’es t ex ig ea nte

ni s ur la  conform a tion  n i s ur l’éta t d’eng ra is s em ent

et qu’elle  offre  de m eilleurs  prix  qu’à  l’ordina ire,  e lle

es t très  rém unéra trice pour les  é lev eurs .  L a  fête de

l'A ïd a v a nce cha que a nnée da ns  le  ca lendrier.  L’a n

procha in  e lle  s era  célébrée le  2 5  octobre et en  2 0 1 3

le 1 4  octobre.  D a ns  5  a ns ,  ce  s era  début s eptem bre

et da ns  1 0  a ns  m i- ju illet.  L es  é lev eurs  de m outons

d’herba g e v ont donc perdre prog res s iv em ent un

m a rché fa c ile ,  peu  ex ig ea nt et lucra tif à  l’a v a nta g e

des  é lev eurs  fa is a nt des  a g nela g es  plus  précoces .

C eux - c i produis ent a u jourd’hu i des  a g nea ux  dits  de

berg erie,  a ba ttus  m a jorita irem ent entre Pâ ques  et

la  Pentecôte,  m a is  dem a in  les  g a rderont a u- delà  et

les  s ortiront en  pra irie  a u  printem ps  da ns  l’a ttente

de la  fête de l’A ïd.  L’é lev eur de m outons  d’herba g e

doit donc s ’a ttendre à  dev oir a ffronter à  term e un

m a rché m oins  dem a ndeur et donc plus  d iffic ile  et

plus  ex ig ea nt qu’a u jourd’hu i ( a g nea ux  m oins  lourds

et m ieux  fin is ) ,  à  m oins  d’a da pter s a  ra ce à  l’év olu-

tion  du  ca lendrier de la  fête.

C ’es t offic ieux  ( ce s era  offic ie l lors  de la  pa rution  a u

Moniteur B elg e) ,  les  é lev eurs  de m outons  et de

chèv res  bénéfic ieront de la  prim e à  l’herbe en  2 0 1 2 ,

com m e les  é lev eurs  de bov ins .  Autre cha ng em ent

a nnoncé,  l’é lig ib ilité  des  pra iries  tem pora ires  à  cette

m êm e prim e à  l’herbe.  Pour ra ppel,  cette  prim e es t

de 5 0  € pa r hecta re de pra irie ,  es t p la fonnée à  2 0

ha  et s on  octroi néces s ite  qu’a u  m oins  5 0  %  de la

s uperfic ie  a g ricole  de l’ex ploita tion  s oit a ffectée à

des  pra iries .  L a  dem a nde de la  prim e s e fa it  v ia  le

form ula ire  de décla ra tion  de s uperfic ie  a dres s é en

début d’a nnée pa r le  S erv ice Public  de Wa llon ie.

Mi octobre,  le  C om m is s a ire  européen à  l’a g ricu l-

ture,  D a cia n  C iolos ,  a  prés enté s es  propos itions  de

réform e de la  PAC  pour la  période 2 0 1 4  – 2 0 2 0 .

Pa rm i celles - c i fig urent :  

! un prem ier pa s  v ers  un  équilibra g e des  m on-

ta nts  des  pa iem ents  directs  à  l’hecta re entre

les  d ifférents  pa y s  de l’Union  a v ec pour objec-

tif un  équilibra g e tota l a près  2 0 2 0  ( réduction

prog res s iv e de 7 %  de l’env eloppe belg e con-

s a crée a ux  pa iem ents  direct entre 2 0 1 4  et

2 0 1 9 )  ;

! l’a ba ndon pour 2 0 1 9  a u  plus  ta rd des  référen-

ces  h is toriques  2 0 0 0  – 2 0 0 2  fix a nt les  v a leurs

indiv iduelles  des  pa iem ents  directs  ( D PU)  et

donc une un iform is a tion  des  D PU a u  s ein  d’un

E ta t m em bre a v ec év entuellem ent des  diffé-

rences  rég iona les  jus tifiées  ;

! la  conditionna lité  de 3 0  %  des  pa iem ents  di-

rects  à  des  pra tiques  env ironnem enta les  dont

trois  oblig a toires  :  m a intien  des  pâ tura g es

perm a nents ,  d iv ers ité  des  cu ltures  ( 3  a u  m in i-

m um )  s ur les  terres  a ra bles  d’une ex ploita tion

et 7  %  de la  s urfa ce a ra ble  d’une ex ploita tion

m is e en  g es tion  écolog ique.

L es  propos itions  prés entées  font da ns  l’ens em ble

l’objet de nom breus es  critiques .  L es  E ta ts  occ iden-

ta ux  es tim ent nota m m ent que la  d im inution  du

budg et des  a ides  directes  es t trop s év ère et péna -

lis e  trop lourdem ent les  a g ricu lteurs  qu i s e  s ont

pourta nt déjà  bea ucoup inv es tis  da ns  des  m es ures

env ironnem enta les .  I ls  reprochent a us s i la  courte

échéa nce ( 2 0 1 9 )  des  réform es  pour des  a g ricu l-

teurs  dont les  inv es tis s em ents  s ont p la n ifiés  s e lon

des  rentrées  qu’ils  a v a ient crus  plus  pérennes .  L es

nouv ea ux  E ta ts  m em bres  ne s ont pa s  en  res te de

critiques .  I ls  es tim ent s urtout que l’équilibra g e des

a ides  directes  dev ra it être  plus  ra pide et être  c lôtu-

ré da ns  le  ca lendrier 2 0 1 4  – 2 0 2 0 .  I l res te à  peine

plus  d’un  à  cha que E ta t m em bre pour défin ir s es

rev endica tions  priorita ires  a v a nt que le  pa rlem ent

européen n ’enta m e,  début 2 0 1 3 ,  s es  déba ts  s ur le

s u jet.  G a g ner s ur toutes  les  lig nes  es t im pos s ible

et à  coup s ûr la  s a tis fa ction  s ur les  décis ions  fina les

qui s eront a doptées  s era  m itig ée.

P h i l ip p e  V a n d ie s t  – F I C O W

Le mot de la 

Fédération
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« L’industrie du bétail produit plus de gaz à

effet de serre que les transports » ?

Telle  es t une des  a ffirm a tions  tra ns m is es  pa r le

ra pport de la  FAO  publié  en  2 0 0 6  et qu i,  a u-

jourd’hu i,  à  l’a ide de g ros  coups  de pouces  m édia -

tiques ,  p la ne da ns  l’es prit de bea ucoup d’entre

nous … Plus  précis ém ent,  la  FAO  s oulig ne que l’a c-

tiv ité  liée à  l’é lev a g e représ entera it,  a u  n iv ea u

m ondia l,  1 8 %  des  ém is s ions  de g a z  à  effet de

s erre ( G E S ) ,  contre 1 3 , 5 %  pour les  tra ns ports .

C ertes ,  le  rendem ent en  énerg ie  et en  protéines

de la  tra ns form a tion  des  céréa les  ou  des  protéa g i-

neux  en  la it et en  v ia nde es t fa ib le  et la  tra ns for-

m a tion  des  res s ources  v ég éta les  en  v ia nde peut

être jug ée peu effica ce ;  ce  s ont les  fa m eux  et

très  m édia tiques  « I l fa ut 7  k g  de céréa les  pour

produire 1  k g  de v ia nde bov ine » ou   « produire un

k ilo de v ia nde de bœuf rev ient à  cons om m er 7 0

0 0 0  litres  d’ea u  ».  Av ec,  de s u ite,  un  bém ol pour

La toute dernière publicité du

constructeur automobile

TOYOTA clame haut et fort que

notre mouton est plus pol-

lueur que son dernier modèle

hybride « Toyota Prius »… My-

the ou réalité ? 

Force est de constater qu’au-

jourd’hui, l’élevage est souvent

accusé de pollueur par les mé-

dias et autres moyens de com-

munication. Sont particulière-

ment pointées du doigt les

émissions de méthane des ru-

minants. Si les bovins sont une

cible médiatique prisée des «

accusateurs – pollution », les

ovins et caprins sont tout au-

tant des ruminants que ces

premiers. Voyons si nos mou-

tons doivent se retrouver sur

le même banc des accusés que

les bovins – soit dit en passant

quelques peu « têtes de turcs »

dans ce dossier « émission de

gaz à effet de serre ».  Loin du

rapport de la FAO
1
 « Livestock

Long Shadow » qui a fait grand

bruit en 2006 lors de sa paru-

tion en pointant l’élevage

comme un des contributeurs

majeurs aux gaz à effet de

serre et qui fut hautement cri-

tiquable et critiqué par le mi-

lieu scientifique, reprenons

quelques récentes études

scientifiques sur le sujet.

Christel Daniaux – FICOW
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1 . FAO  :  O rg a nis a tion  des  Na tions  Unies  pour l'a lim enta tion  et l'a g ricu lture
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ces  ch iffres  rev us  à  la  ba is s e pa r les  ins ta nces
s c ientifiques  européennes  ;  pour ex em ple,  les  7 0
0 0 0  litres  d’ea u  s ont ra -
m enés  à  2 0 0  litres  s e lon
l’I ns titut de l’é lev a g e s i
on  cons idère un  m odèle
d’élev a g e fra nça is  et s i
on  é lim ine du  ca lcu l
l’ea u  qu i a ura it de toute
fa çon été utilis ée s i ces
s urfa ces  a v a ient été oc-
cupées  pa r de la  forêt
( ea u  de plu ie  qu i tom be
s ur les  pra iries , …) .

Ma is ,  a y ons  à  l’es prit
que le  m ode d’é lev a g e
pra tiqué a u  B rés il es t
bien  loin  de celu i ren-
contré en  Afrique lu i-
m êm e à  l’oppos é de ce
qui s e  fa it chez  nous …
a lors  que la  FAO  g loba -
lis e  l’im pa ct de l’é le-
v a g e à  l’échelle  de la
pla nète.  Pa r ex em ple,
da ns  les  ém is s ions  de
G E S  év a luées  pa r les  ex perts  de la  FAO,  3 4  %
s ont a ttribuées  à  la  défores ta tion  a fin  de v a loris er
ces  z ones  pour l’é lev a g e… C e phénom ène -  et
les  G E S  en  découla nt – es t b ien  év idem m ent
très  lim ité  da ns  nos  contrées  ( une fa ib le  con-
tribution  es t néa nm oins  à  noter pa r ex em ple
v ia  l’utilis a tion  du  s oja  brés ilien  im porté da ns
les  ra tions  a lim enta ires ) ! Nos  rum ina nts  pa s -
s ent ég a lem ent une g ra nde pa rtie  de leur
tem ps  a u  pâ tura g e,  contra irem ent à  certa ins
m odes  de production  hors - s ol da v a nta g e dév e-
loppés  a illeurs .  I l es t donc év ident que les  rés u l-
ta ts  et ca lcu ls  propos és  pa r la  FAO  s ont a s s ez
éloig nés  de notre contex te européen.  

D e plus ,  l’étude de la  FAO  ne tient com pte que des
contributions  nég a tiv es  de l’é lev a g e à  la  p la nète.
H ors  le  rôle  pos itif de l’é lev a g e da ns  la  contribu-
tion  a u  s tock a g e du  ca rbone v ia  s a  contribution  a u
maintien des prairies es t s ouv ent oublié .  G râ ce a u
proces s us  na turel de la  photos y nthès e,  l’herbe des
pra iries  utilis e  le  C O 2  de l’a ir,  l’énerg ie  s ola ire  et

l’ea u  pour croître.  L e  ca rbone s ’a ccum ule da ns  les
tis s us  v ég éta ux  pu is  da ns  le  s ol ;  c ’es t pourquoi
on  dit que les  pra iries  s ont des  pu its  de ca rbone.
C ela  compense a ins i 30% des émissions de gaz à effet

de serre de l’élevage rum ina nt ( s oit env iron  7 5 %  du

m étha ne)  ! E n  rev a nche,  s i les  pra iries  s ont la bou-
rées ,  le  ca rbone s tock é es t réém is  s ous  form e de

C O 2 .  

Aus s i,  n ’oublions  pa s
que les  rum ina nts ,  con-
tra irem ent à  nous ,  v a -
loris ent l’herbe et qu’un
rum ina nt princ ipa le-
m ent nourrit à  l’herbe
concurrence donc peu
v oire  pa s  l’hom m e s ur
le  p la n  de l’a ccès  à  la
nourriture.

E ncore,  hors  du  con-
tex te « pollution  »,
n ’om ettons  pa s  les  bé-
néfices  de l’é lev a g e en
term e de biens  publics  :
d iv ers ité  et qua lité  des
produits  et des  pa y s a -
g es ,  touris m e v ert,  dé-
v eloppem ent rura l des
z ones  diffic iles , … n i,  en-
core m oins ,  en  term e
de s a nté !

S a ns  n ier les  im pa cts  env ironnem enta ux  de l’é le-
v a g e de rum ina nts  à  l’échelle  de la  p la nète,  il
conv ient donc de res ituer le  déba t da ns  les  s y s tè-
m es  et conditions  d’é lev a g e qu i s ont les  nôtres ,
en  cons idéra nt b ien  s ûr les  im pa cts  nég a tifs  m a is
a us s i les  im pa cts  pos itifs  que peut a v oir l’é lev a g e
herbiv ore s ur l’env ironnem ent,  l’économ ie et le
s ocia l.

G E S …k e s a k o  ?

A l’heure a ctuelle ,  le  récha uffem ent c lim a tique es t
une év idence.  L es  res pons a bles  ? L es  g a z  à  effet

Le stock de carbone dans les prairies compense 30%

du gaz à effet de serre émis par les ruminants.
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de s erre d’orig ine « a nthropique ».  D iox y de de
ca rbone ( C O 2 ) ,  m étha ne ( C H 4 )  et m onox y de

d’a z ote ( N 2O )  s ont des  g a z  produits  na turellem ent

a u cours  des  cy c les  de l’ea u,  du  ca rbone et de
l’a z ote et qu i contribuent à  l’effet de s erre de no-
tre  a tm os phère.  L’effet de s erre es t un  phéno-
m ène bénéfique :  s a ns  effet de s erre,  la  tem péra -
ture s era it g la c ia le.   Q uel es t le  problèm e ? L’a cti-
v ité  hum a ine interfère s ur ces  ém is s ions  na turel-
les  de g a z ,  en  les  a ug m enta nt
fortem ent.

E t da ns  ces  ém is s ions  d’orig ine a n-
thropique,  les  rum ina nts  s ont s ouv ent pointés  du
doig t pour leurs  ém is s ions  de m étha ne,  et à  ra i-
s on  pu is que leur phy s iolog ie  es t te lle  qu’il n ’es t
pa s  pos s ible  de leur fa ire  produire du  la it ou  de la
v ia nde s a ns  occa s ionner une ém is s ion  de m é-
tha ne.  L e m étha ne a  un  pouv oir de récha uffem ent
s upérieur à  celu i du  C O 2  ( env iron  2 3  fois  s upé-

rieur) .

Comment quantifier les GES ?

L es  G E S  n ’ont pa s  tous  le  m êm e effet s ur
le  récha uffem ent c lim a tique.  Une un ité
com m une à  tous  les  G E S  a  donc été éta blie
:  c ’es t le  « potentie l de récha uffem ent g lo-
ba l » ( PR G ) .  L e  PR G  es t l’un ité  de m es ure
de l’effet d’un  G E S  s ur le  récha uffem ent
clim a tique pa r ra pport à  celu i du  C O 2  ( PR G

du C O 2  =  1 )  s ur une période de 1 0 0  a ns .

A ins i,  la  conna is s a nce du  PR G  de cha que
G E S  perm et de ra pporter les  ém is s ions  de
tous  les  G E S  à  une un ité  com m une :  le  kilo
d’équivalent CO2.  I l s uffit de m ultip lier le

PR G  d’un  G E S  à  la  qua ntité  ém is e de ce
G E S  pour conna itre  s on  ém is s ion  en  tonne
d’équiv a lent C O 2 .  Pa r ex em ple,  le  m étha ne

a  un  PR G  de 2 3 ,  ce  qu i s ig n ifie  qu’il a  un  pouv oir
de récha uffem ent 2 3  fois  s upérieur a u  C O 2 .  E t

lors que 1  k ilo de m étha ne es t ém is ,  on  com pte
une ém is s ion  de 2 3  k g  équiv a lent de C O 2 .

L’im pa ct de la  contribution  de l’é lev a g e a u  cha n-
g em ent c lim a tique doit prendre en  com pte à  la
fois  un  v olet « ém is s ion  de m étha ne des  a n im a ux
» et un  v olet « contribution  à  l’ém is s ion  de C O 2  ».

C ette deux ièm e contribution  peut être directe
( fuel,  é lectric ité, …)  ou  indirecte ( concentrés ,  m a -
térie l,  eng ra is ,  …) .  

Aus s i,  com m e l’é lev a g e a  à  la  fois  une contribu-
tion  nég a tiv e et une contribution  pos itiv e ( v ia  le
m a intien  des  pra iries )   a u  récha uffem ent c lim a -
tique,  les  ém is s ions  de G E S  a ttribuées  à  l’é le-
v a g e ne doiv ent pa s  être ex prim ées  en  term e
d’  « ém is s ions  brutes  » m a is  b ien  en  term e d’
« émissions nettes »,  s oit a près  s ous tra ction  de
l’équiv a lent C O 2  fix é  da ns  le  s ol et da ns  les

év entuelles  ha ies .

E le v a g e  o v in  e t  é m is s io n  d e  G E S

E n cons idéra nt les  ém is s ions  de l’a m ont a g ricole,
c ’es t- à - dire  en  s ’a rrêta nt a u  porta il de l’ex ploita -
tion  a g ricole,  les  ém is s ions  brutes  de G E S  en  é le-
v a g e ov in  v ia nde s ont en  m oy enne,  s e lon  les  d if-
férentes  études  s c ientifiques  m enées  en  E urope,
de 1 7 , 4  à  2 7 , 6  k g  d’équiv a lent C O 2  pa r k ilo de

ca rca s s e.  Q ua nt a ux  ém is s ions  nettes  de G E S ,  e l-
les  v ont,  en ,  m oy enne,  de 13,7 à 14,8 kg d’équiva-
lent CO2 par kilo de carcasse.

L e  m étha ne représ ente 5 1 %  à  5 6 %  de ces  ém is -
s ions .  L a  s éques tra tion  du  ca rbone da ns  le  s ol a t-

JO#bcdAZDO#K#d
cb;[D#4&TD#b

;D4O#dVcU[
4ZDd#ZT#:e

TV#4T#VTb
[DZDd

R [ # JO# VTb[DZDd# cbOd#4T#bcdAZDO># :
&OR d# UZV:

O#LTO># :;
DdVZ[H

VObODd#f#J&A;
bbO># [ J#OR d#

:ZUZgJO
#4O#4[QcV

OV#J&AOVg
O#Od#UJTR

UZVd[:T
J[hVObODd# RZ# :OJJTJ;

R O3# UJTR # UVc:[R c
bODd># :&OR d

J&Zg;D4ZD
dO#b[:V;iJ;

VO#4T#VTb
OD#4O#J&Z

D[bZJ#LT[ #JZ
#4[QhVO

j # :&OR d# J
Z# +# iOVb

ODdZd[;
D# ODdcV[L

TO# 23# Od
# OD# 4cQV

Z4ZDd

:OddO# :OJ
JTJ;R O# kc

QcdZJO># :
OR # gZ:dcV

[OR # UV;4T
[R ODd# 4T#

bcH

dAZDO# LT
[ # OR d# ODR

T[dO# VOlO
dc# 4ZDR #

J&Z[V# UZV
# J&cVT:dZ

d[;D

4OR #ZD[bZTm3#bZ[R >#4O#JZ
#R;VdO>#:

OR #gZ:dcV
[OR #;iiVO

Dd#cQZH

JObODd# ZT# VT
b[DZDd#4O#

d[VOV# UV;
i[d#4O#DT

dV[bODdR #D;D
# kZH

J;V[RZg
JOR #UZV#JO

R #b;D;QZR
dV[LTOR

3

GRAPHIQUE 1 : EMPREINTE CARBONE DE L'AGNEAU: RÉFÉRENCES BIBLIOGRAPHIQUES ( D ollé  et

al. ,  2 0 1 1 )
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te int en  m oy enne 4 2 %  de ces  ém is s ions .

E n  fa is a nt l’hy pothès e d’un  rendem ent en  v ia nde

com m ercia lis a ble  de 7 0 % ,  nous  obtenons  une

em preinte C O 2  nette m oy enne de 21,1 kg d’équiva-

lent CO2 par kilo de viande commerciali-

sable.

Bergerie ou herbage = 2 empreintes carbone différentes

L’étude de B enoit e t al. ,  2 0 1 0  obs erv e des  v a ria -

bilités  en  term e d’ém is s ions  de G E S  en  fonction

du m ode d’é lev a g e pra tiqué.

E n  term e d’ém is s ions  brutes  de G E S ,  la  produc-

tion  d’a g nea ux  d’herba g e g énère m oins  de G E S

que la  production  d’a g nea ux  de berg erie,  la  s pé-

cu la tion  la  p lus  pollua nte éta nt la  production

d’a g nea ux  d’herba g e de fa çon ex tens iv e.

Néa nm oins ,  s ous  l’œil des  ém is s ions  nettes  de

G E S  – s oit ce lles  représ enta nt la  pollution  réelle  de

la  s pécu la tion  - ,  les  ra pports  s ’inv ers ent :  la  s pé-

cu la tion  la  m oins  pollua nte es t la  production

d’a g nea ux  d’herba g e de fa çon ex tens iv e,  a u  v u

des  plus  g ra ndes  s urfa ces  pâ turées  et donc d’un

s tock a g e a ccru  de ca rbone pa r a n im a l.  L a  s pécu la -

tion  la  p lus  pollua nte es t dès  lors  la  production

d’a g nea ux  de berg erie,  à  m ettre en  re la tion  a v ec

un fa ib le  s tock a g e de ca rbone,  les  s uperfic ies  de

pra iries  ex ploitées

éta nt p lus  lim itées .

Toutefois ,  les  a u-

teurs  cra ig nent

a v oir été trop opti-

m is tes  da ns  l’év a -

lua tion  du  s tock a g e

de ca rbone,  ce qu i

pla cera it l’é lev a g e

ex tens if en  trop

bonne pos ture da ns

leurs  rés u lta ts .

L e princ ipa l fa cteur

ex plica tif du  fa ib le  n iv ea u d’ém is s ions  brutes  en

berg erie  es t la  productiv ité  num érique,  qu i per-

m et de « diluer » le  m étha ne ém is  pa r les  m ères .  

Bovin – Ovin… un vainqueur ?

E n production  bov ine,  les  références  bibliog ra phi-

ques  s ont ex prim ées  en  k g  équiv a lent C O 2/k g  de

poids  v if.  Afin  de com pa rer les  v a leurs  prés en-

tées  pour les  s y s tèm es  ov ins  a ux  v a leurs  don-

nées  pour les  s y s tèm es  bov ins ,  nous  fa is ons

l’hy pothès e d’un  rendem ent ca rca s s e m oy en de

4 6 %  pour l’es pèce ov ine.

S elon  D ollé  e t al. ,  2 0 1 1 ,  la  production  de v ia nde

d’agneau s era it moins émettrice de GES que la  pro-

duction  de v ia nde bov ine.  E n  effet,  les  év a lua tions

conduites  s ur les  s y s tèm es  bov ins  v ia nde m ettent

en  év idence une em preinte ca rbone m oy enne

nette com pris e entre 7 , 6  et 8 , 5  k g  équiv a lent C O 2/

k g  de poids  v if a lors  que cette m êm e em preinte en

s y s tèm e ov in  v ia nde es t com pris e entre 6 , 7  et 6 , 9

k g  équiv a lent C O 2/k g  de poids  v if.  

E le v a g e  o v in  e t  c o n s o m m a tio n
d ’é n e r g ie

L e poids  env ironnem enta l de l’é lev a g e doit ég a le-

m ent être env is a g é s ur le  p la n  de s a  cons om m a -

tion  d’énerg ie  non renouv ela ble.

L a  cons om m a tion  d’énerg ie  représ ente l’ens em ble

des  énerg ies  d irectes  ( fuel,  é lectric ité, …)  et indi-

rectes  ( concentrés ,  m a térie l,  eng ra is ,  …)  néces s a i-

res  à  la  production  de v ia nde ov ine.  E lle  es t ex pri-

m ée en  E Q F  ou  E quiv a lent L itre  de F uel pa r k ilo de

ca rca s s e produit.  Un  litre  de fuel corres pond à

1 , 1 4  E Q F  ca r l’énerg ie  m obilis ée pour la  production

et le  tra ns port du  ca rbura nt es t pris e  en  com pte.  

L e  n iv ea u de con-

s om m a tion  d’éner-

g ie  m oy en en  éle-

v a g e ov in  v ia nde

es t de 2,10 EQF par
kilo de carcasse,  v a -

ria nt de 1 , 4 4  à

2 , 7 6 .  L es  a lim ents

a chetés  occupent

le  prem ier pos te

de cons om m a tion

( 3 0 %  du tota l)  s u i-

v i pa r les  produits

GRAPHIQUE 2 : EMISSIONS BRUTES DE GES DÉCOMPOSÉES EN ÉMISSIONS NETTES, STOCKAGES

DANS LE SOL ET DANS LES HAIES SELON LE MODE D'ÉLEVAGE ( B enoit et al. ,  2 0 1 0 )
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pétroliers  ( 2 5 % )  et la  fertilis a tion  ( 2 0 % ) .

L e princ ipa l fa cteur ex plica tif d ’une fa ib le
cons om m a tion  d’énerg ie  es t une im porta nte
pa rt de l’a utonom ie fourra g ère da ns  l’a li-
m enta tion.

E t  e n  b io ,  j e  p o l lu e  m o in s  ?

L es  cons om m a tions  d’énerg ie  et ém is s ions
de G E S  pa r hecta re s ont effectiv em ent en
m oy enne m oindre en  a g ricu lture biolog ique
qu’en  a g ricu lture conv entionnelle .  C es  diffé-
rences  s ’ex pliquent pa r la  m oindre intens iv i-
té  des  techniques  en  bio,  l’a bs ence de recours  a ux
eng ra is  m inéra ux  fortem ent cons om m a teurs
d’énerg ie  ( s urtout pour l’a z ote) ,  une plus  g ra nde
a utonom ie a lim enta ire  a ins i qu ’une s éques tra tion
plus  é lev ée du  ca rbone da ns  les  pra iries ,  renda nt
les  s y s tèm es  bio plus  économ es  en  intra nts  pa r
unité  de s urfa ce.

Ma is  ces  critères  pa r s urfa ce ne peuv ent s uffire
da ns  la  pris e  en  cons idéra tion  qu i nous  oc-
cupe…  Une cons om m a tion  d’énerg ie  pa r s ur-
fa ce m oindre n ’es t pa s  forcém ent s y nony m e de
réduction  de cons om m a tion  pa r un ité  produite.
O r la  qua ntité  de produits  a g ricoles  obtenus  es t
l’objectif m êm e de l’a ctiv ité  a g ricole  ! E t s ur ce
pla n,  le  conv entionnel n ’a  a  priori rien  à  env ier
a u  bio,  a v ec des  cons om m a tions  d’énerg ie  de
1 , 0 5  E Q F  pa r k ilo de poids  v if contre 1 , 0  E Q F  pa r
k ilo de poids  v if en  bio.

Q ua nt a ux  g a z  à  effet de s erre,  leurs  ém is s ions
ra m enées  à  la  qua ntité  produite  s ont s ouv ent plus
élev ées  en  bio qu’en  conv entionnelle  s u ite  à  une
productiv ité  m oindre.

Quelques pistes de réduction à envisager…

G loba lem ent,  les  b ila ns  énerg étiques  s ont fa v ora -
blem ent in fluencés  pa r des  s y s tèm es  très  a utono-
m es  en  intra nts .  Une pis te  intéres s a nte en  fa v eur
de la  réduction  de la  cons om m a tion  d’énerg ie  doit
donc a v a nt tout encoura g er une forte a utonom ie
fourra g ère,  a lim enta ire  ( production  à  la  ferm e
des  res s ources  non fourra g ères )  et en  fertilis a -
tion.  

Aus s i,  une plus  forte pa rt des  bes oins  a lim en-
ta ires  dev ra it être  couv erte pa r les  res s ources
fourra g ères  v ia ,  en  prem ier lieu ,  le  pâ tura g e et

la  production  à  la  ferm e des  fourra g es  et,  en  s e-
cond lieu ,  la  réduction  v oire  la  s uppres s ion  de
l’a z ote m inéra l  -  à  contenu énerg étique élev é –
g râ ce à  l’em ploi des  lég um ineus es .  N’oublions  pa s
ég a lem ent que la  fin ition  des  a g nea ux  peut s e
fa ire  à  l’herbe  ( v oir F ilière  O v in e  e t C aprin e  n °3 6 ,  p3

à 5 ) .

D ’a utres  économ ies  d’énerg ie  peu-
v ent être m is es  en  œuv re,  nota m m ent des  écono-
m ies  a u  n iv ea u des  cons om m a tions  directes  :  ca r-
bura nt des  tra cteurs ,  é lectric ité, …

Q ua nt a ux  ém is s ions  de G E S  pa r k g  de ca rca s s e,
le  prem ier fa cteur de réduction  a ctuel es t c la ire-
m ent une productiv ité  num érique élev ée.  D a ns  ce
ra is onnem ent,  la  productiv ité  num érique es t tou-
tefois  à  coupler a v ec un  potentie l la itier é lev é,  les
brebis  s oum is es  à  cet objectif dev a nt être ca pa -
bles  d’a lla iter deux  a g nea ux .

Notons  ég a lem ent le  rôle  im porta nt de la  s éques -
tra tion  du  ca rbone da ns  les  pra iries ,  qu i es t d’a u-
ta nt p lus  im porta nte que le  cha rg e-
m ent à  l’hecta re

GRAPHIQUE 3 : NIVEAUX DE CONSOMMATIONS ÉNERGÉTIQUES SELON LE MODE D'ÉLEVAGE

( B enoit et al. ,  2 0 1 0 )
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es t fa ib le  et que la  prés ence de pra iries  perm a -

nentes  es t é lev ée.

D es  pis tes  dev ra ient ég a lem ent être dév eloppées

pour réduire  les  ém is s ions  de m étha ne,  cette pro-

duction  corres -

ponda nt en  ou-

tre  à  une perte

d’énerg ie  pour

l’a n im a l ( de 3  à

1 0 %  de l’énerg ie

brute ing érée) .

Ma is  cette ré-

duction  fa it no-

ta m m ent a ppel

a u  dév eloppe-

m ent de bio-

technolog ies

( défa una tion  du

rum en,  a dditifs

a lim enta ires , …)

et es t donc s ou-

v ent diffic ile  à  m ettre en  œuv re s ur le  p la n  pra ti-

que.

Et surtout, une bonne part de relativité…

E n 2 0 0 5 ,  la  Wa llon ie  a  ém is  4 9 , 4  m illions  de ton-

nes  d’équiv a lent C O 2 ,  s oit 3 5  %  des  ém is s ions

a nnuelles  de la  B elg ique.  Pa rm i ces  ém is s ions ,

l’agriculture ne représ ente que 9,5 % des GES émis
en Région Wallonne.  D e plus ,  la  contribution  de

l’a g ricu lture à  ces  ém is s ions  a  d im inué depuis

1 9 9 0  a lors  que s eu l le  pos te « tra ns ports  » a  a ug -

m enté s a  contribution  depuis  cette da te.

Pa rm i les  ém is s ions  de G E S  im puta bles  a u  m onde

a g ricole,  4 0  %  s ont des  ém is s ions  de m étha ne,

pra tiquem ent tota lem ent dues  a ux  rum ina nts .  E l-

les  ont diminué de 15 % depuis 1990,  en  ra is on

princ ipa lem ent d’une réduction  g énéra le  du  chep-

tel.

Un cons ta t s im ila ire  es t à  fa ire  à  l’échelon  euro-

péen où,  pour l’a nnée 2 0 0 7 ,  les  ém is s ions  de G E S

ém a na nt de l’a g ricu lture représ entent 9 , 2 %  des

ém is s ions  tota les .  D e m êm e,  la  contribution  de

l’a g ricu lture à  ces  ém is s ions  a  d im inué de 2 0 %

depuis  1 9 9 0  a lors  que celle  du  tra ns port routier a

a ug m enté de 2 7 %  et celle  du  tra ns port a érien  et

m a ritim e a  a ug m enté de 8 0 % .

E n  c o n c lu s io n …

L a  FAO  a  pointé l’é lev a g e com m e un des  contribu-

teurs  m a jeurs  a ux  G E S  et une pa rtie  de la  pres s e

a  pu  fa ire  des  titres  a ccrocheurs  s ur le  choix  entre

la  cons om m a -

tion  de v ia nde

ou l’utilis a tion

de la  v oiture

s ur ba s e des

G E S  ém is …

Pourta nt,  la

réa lité  euro-

péenne es t b ien

loin  de ces  c li-

chés  !

D e plus ,  les

G E S  ne s ont

qu’un  des  indi-

ca teurs  env i-

ronnem enta ux

à  prendre en  com pte pour l’é la bora tion  de s y s tè-

m es  d’é lev a g e plus  propres .  C ’es t b ien  d’un  dia g -

nos tic  env ironnem enta l p lus  g loba l dont il fa ut

dis pos er,  intég ra nt a us s i la  b iodiv ers ité  et le  pa y -

s a g e,  la  cons erv a tion  des  s ols  et le  b ien- être a n i-

m a l.  I l fa ut a us s i que ces  s y s tèm es  s oient renta -

bles  et v iv a bles  pour les  é lev eurs .  L a  recherche

du m eilleur com prom is  doit donc intég rer ces  trois

dim ens ions  de la  dura bilité  :  p ilier env ironnem en-

ta l,  p ilier économ ique et p ilier s ocia l.

R es te donc à  s tim uler le  cons om m a teur à  la  ré-

flex ion…
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Les tourteaux, des co-produits de l’industrie de fa-

brication d’huile

L es  tourtea ux  s ont les  rés idus  s olides  obtenus

a près  ex tra ction  de l’hu ile  des  g ra ines  ou  des

fru its  oléa g ineux .  C e s ont les  co- produits  ( s ous -

produits )  de la  tritura tion,  c 'es t- à - dire  de l'indus -

trie  de fa brica tion  de l'hu ile .

L'hu ile  es t m a jorita irem ent utilis ée da ns  l’a lim en-

ta tion  hum a ine.  E lle  es t ég a lem ent utilis ée da ns

l'indus trie  pour la  fa brica tion  de s a v ons ,  déter-

g ents ,  peintures ,  lubrifia nts ,  cos m étiques  et en-

cres  nota m m ent.

L es  tourtea ux  s ont utilis és  en  a lim enta tion  a n i-

m a le,  da ns  la quelle  ils  s ont la  princ ipa le  s ource de

protéines .
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Caractérisation des tourteaux

L a  v a leur a lim enta ire  des  tourtea ux  dépend :

! de la  na ture de la   g ra ine dont ils  s ont is s us

( s oja ,  lin ,  colz a ,  a ra ch ide,  tournes ol,  coco-

tier)  ;

! de la  m éthode d’ex tra ction  de l’hu ile ,  pa r

pres s ion  ( tourtea u ‘ex peller’)  ou  pa r s olv a nt

( tourtea u ‘dés huilé ’)  ;

! du tra item ent de la  g ra ine a v a nt l’ex tra ction

de l’hu ile ,  g ra ine utilis ée te lle  quelle  ou  dé-

cortiquée ;

! de l’év entuel tra item ent ( ta nna g e,  toa s ta g e,

ex trus ion)  a pporté à  la  g ra ine pour a ug -

m enter s on  effic ience a lim enta ire  ( d im inu-

tion  de la  teneur en  é lém ents  a ntinutrition-

nels ,  d im inution  de la  dég ra da tion  des  pro-

Q u’ils  s oient riches  ou  non en  énerg ie

et en  protéines ,  les  fourra g es  et a li-

m ents  g ros s iers  d is tribués  en  h iv er a ux

a nim a ux  g es ta nts  et en  la cta tion  s ont

toujours  ins uffis a nts  que pour couv rir à

eux  s eu l les  bes oins  a lim enta ires .  L a

ca pa cité  d’ing es tion  de ceux - c i,  quels

qu’ils  s oient ( foin ,  préfa né d’herbe,  s i-

la g e d’herbe,  de m a ïs  ou  de pu lpes  de

bettera v es ,  pa ille ,  pu lpes  s èches  de

bettera v es ,  pellets  de luz erne) ,  es t li-

m itée et ne perm et pa s  à  l’a n im a l d’en

m a ng er s uffis a m m ent pour couv rir s es

bes oins .  L a  dis tribution  d’un  a lim ent

com plém enta ire  es t donc néces s a ire.

C et a lim ent,  qu ’il s ’a g is s e d’un  concen-

tré com m ercia l ou  d’un  a lim ent a uto

com pos é pa r l’é lev eur ( a ppelé coura m -

m ent ‘m éla ng e ferm ier’) ,  es t donc a p-

pelé  à  couv rir,  a u  tra v ers  d’une com po-

s ition  et d’une qua ntité  défin ies ,  les

bes oins  non couv erts  pa r les  fourra g es

et a lim ents  g ros s iers .  C es  bes oins  s ont

énerg étiques  et protéiques .  Pour couv rir les  prem iers ,  les  céréa les  s ont s ouv ent le  princ ipa l recours  ( es -

courg eon,  a v oine,  épea utre,  m a ïs ) .  Pour couv rir les  bes oins  protéiques ,  il es t g énéra lem ent fa it a ppel à

des  tourtea ux  d’oléa g ineux  ( s oja ,  lin ,  colz a ,  a ra ch ide,  tournes ol,  cocotier) .  C eux - c i s ont les  a lim ents  les

plus  riches  qu i s oient en  protéines ,  ce  qu i perm et d’équilibrer à  coup s ûr toutes  les  ra tions  env is a g ées

tout en  les  incorpora nt en  qua ntités  a dm is s ib les  da ns  celles - c i.

D es  a lterna tiv es  a ux  tourtea ux  ex is tent,  com m e les  g ra ines  de protéa g ineux  ( pois  fourra g er,  fév erole, . . . ) .

C elles - c i n ’a bondent pa s  s ur les  m a rchés  et leur utilis a tion  ne rend pa s  les  ra tions  plus  économ iques  ou

plus  perform a ntes .  Aus s i,  les  tourtea ux  res tent très  p lébis c ités ,  m êm e s i les  conditions  s ocio env ironn e-

m enta les  de leur production  ou  leur em preinte écolog ique ne s ont pa s  toujours  les  m eilleures  qu i s oien t.

Philippe Vandiest – FICOW
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té ines  da ns  le  rum en,  a ug m enta tion  de

l’a bs orption  intes tina le) .

D ès  lors ,  s ur le  m a rché,  les  tourtea ux  s ont b ien

défin is  da ns  leur a ppella tion.  C elle- c i précis e la

na ture de la  g ra ine d’oléa g ineux  dont ils  prov ien-

nent a ins i que leurs  ca ra ctéris tiques  év entuelles

( da ns  le  ca s  d’une g a m m e v a riée pour une m êm e

na ture de g ra ine)  et,  le  ca s  échéa nt,   le  ty pe de

tra item ent s ubi.  A ins i,  le  m a rché propos e entre

a utres  des  tourtea ux  de lin  dés huilés  et des  tour-

tea ux  de lin  ex peller,  des  tourtea ux  d’a ra ch ides

décortiquées  et des  tourtea ux  d’a ra ch ides  non dé-

cortiquées ,  des  tourtea ux  de colz a  ta nnés ,  ex tru-

dés  ou  toa s tés .

L a  m éthode d’ex tra ction  d’hu ile  de la  g ra ine pa r

pres s ion  es t m oins  perform a nte que la  m éthode

d’ex tra ction  pa r s olv a nt.  D ès  lors ,  le  tourtea u ‘ex -

peller’ ou  ‘pres s ion’ cons erv e plus  de m a tière

g ra s s e ( MG )  que le  tourtea u ‘dés huilé ’ ou  ‘s olv a nt’

is s u  d’une m êm e g ra ine et es t donc plus  riche en

énerg ie  ( UF L )  m a is  p lus  pa uv re en  m a tière a z otée

tota le  ( MAT ) ,  c ’es t- à - dire  en  m a tière protéique

( ex em ple 1 ) .

Pour l'ex tra ction  de l'hu ile ,  les  g ra ines  peuv ent

être utilis ées  te lles  quelles  ou  être déba rra s s ées

de leur env eloppe,  c ’es t- à - dire  décortiquées  ou

dépellicu lées .  L es  g ra ines  entières  s ont p lus  riches

en cellu los e brute ( C B )  que les  g ra ines  nues  et

donc plus  pa uv res  en  énerg ie  ( UF L )  et en  m a tière

a z otée ( ou  protéique)  tota le  ( MAT )  ( ex em ple 2 ) .

S i l’utilis a tion  de g ra ines  décortiquées  et l’ex tra c-

tion  d’hu ile  pa r s olv a nt perm ettent d’a ug m enter

la  v a leur protéique du  tourtea u ( MAT ) ,  le  tra ite-

m ent de la  g ra ine pa r des  procédés  te ls  que le

ta nna g e,  le  toa s ta g e ou  l’ex trus ion  ne l’a ug m ente

pa s  m a is  a m éliore l’effica c ité  de s es  protéines .  I l

a ccroît s ens iblem ent la  v a leur PD I N*  du  tourtea u

et plus  nettem ent s a  v a leur PD I E * ,  ce  qu i perm et

donc de tendre v ers  un  m eilleur équilibre des  v a -

leurs  PD I N / PD I E  ( ex em ple 3 ) .  Un  tourtea u non

tra ité  à  toujours  une v a leur PD I N bien  s upérieure

à  s a  v a leur PD I E ,  ce  qu i dés équilibre s ouv ent les

ra tions  à  ba s e de céréa les  et de fourra g e d’herbe.
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L’a ppella tion  com m ercia le  de certa ins  tourtea ux

com prend pa rfois  un  ch iffre,  com m e pa r ex em ple

‘Tourtea u de s oja  5 0 ’.  C e ch iffre  corres pond à  la

s om m e des  ta ux  de m a tière a z otée ( ou  protéique)

tota le  ( MAT )  et de m a tière g ra s s e ( MG )  du  tour-

tea u  ex prim és  pa r k ilo de m a tière brute.  A ins i,  le

tourtea u de s oja  5 0  es t un  tourtea u qu i dos e en-

v iron  4 8  %  de MAT  et 2  %  de MG  a lors  que le

tourtea u de s oja  4 4  dos e env iron  4 2  %  de MAT  et

2  %  de MG .  L a  différence de ta ux  protéique ré-

s u lte  du  m ode de fa brica tion,  qu i n ’a  pa s  ou  qu i a ,

pa rtie llem ent ou  tota lem ent,  inc lus  les  coques

da ns  le  tourtea u.

O utre leur ca ra ctéris tique princ ipa le  qu’es t leur ri-

ches s e en  protéines ,  les  tourtea ux  s ont a us s i des

a lim ents  dont la  teneur en  ca lc ium  ( C a )  es t tou-

jours  fa ib le  et la  teneur en  phos phore ( P)  tou jours

im porta nte,  com m e pour les  céréa les .  D ès  lors ,

toute ra tion  com pos ée de tourtea u( x )  et de cé-

réa le( s ) ,  a us s i v a riés  s oient- ils ,  a ppelée à  com plé-

Par kilo de matière sèche

TYPE

Solvant (déshuilé)

gr MG

34

UFL

1

gr MAT

359

Pression (expeller) 90 1,07 342

EXEMPLE 1 : TOURTEAU DE LIN

Par kilo de matière sèche

TYPE

Non traité

gr MAT

380

gr PDIN

247

gr PDIE

155

PDIN /

PDIE

1,59

Extrudé

Tanné

Toasté

380

380

254

288

380 269

173

277

1,47

1,04

205 1,32

EXEMPLE 3 : TOURTEAU DE COLZA

Par kilo de matière sèche

TYPE

Non décortiqué

gr CB

287

UFL

0,63

gr MAT

312

Décortiqué 236 0,73 373

EXEMPLE 2 : TOURTEAU DE TOURNESOL

*  L e s  be s oin s  protéiqu e s  d ’u n  an im al s ont ex prim és  e n  gram m e s  de  protéin e s  d ige s tib le s  dan s  l’in te s tin  ( PD I ) .

L a v ale u r protéiqu e  d ’u n  alim e nt e s t égale m e nt ex prim ée  e n  gram m e s  de  protéin e s  d ige s tib le s  dan s  l’in te s tin  m ais  s e  caracté-

ris e  par de u x  v ale u rs  ( PD I N et PD I E )  qu i pre n n e nt e n  com pte  l’apport e n  protéin e s  pou r cou v rir  le s  be s oin s  de  l’an im al e t l’ap-

port e n  az ote  dégradable  pou r cou v rir  le s  be s oin s  de s  m icrobe s  du  ru m e n .  C h acu n e  de  ce s  v ale u rs  e s t la s om m e  de s  protéin e s

alim e ntaire s  n on  dégradée s  dan s  le  ru m e n  ( e t don c  d ige s tib le s  au  n iv e au  de  l’in te s tin ) ,  e t de s  protéin e s  m icrob ie n n e s  produ i-

te s  dan s  le  ru m e n  et d ige s tib le s  au  n iv e au  de  l’in te s tin .  C om m e  l’activ ité de s  m icrobe s ,  e t don c  l’im portan ce  de s  protéin e s  m i-

crob ie n n e s ,  dépe n d de  l’én e rg ie  e t de  l’apport e n  az ote  dégradable  de  la ration ,  la v ale u r PD I E  ex prim e  la qu antité de  protéin e s

d ige s tib le s  dan s  l’in te s tin  pe rm is e  par l’én e rg ie  de  la ration  e t la v ale u r PD I N ce lle  pe rm is e  par l’az ote  dégradable  de  la ration .

L a v ale u r PD I  d ’u n e  ration  e s t la p lu s  faib le  de s  de u x  v ale u rs  e t doit cou v rir  le s  be s oin s  PD I  de  l’an im al.



ter un

fourra g e

d’herbe ou

de m a ïs

dev ra  tou-

jours  être

enrich ie  de

ca lc ium

s ous  peine

de ca rence

pa rfois  im -

porta nte,

nota m m ent da ns  les  ra tions  pour brebis  a lla ita n-

tes .

Principaux tourteaux utilisés 

L es  princ ipa ux  tourtea ux  utilis és  en  a lim enta tion

a nim a le pour enrich ir l’a lim ent en  protéines  s ont

les  tourtea ux  de s oja ,  de lin ,  de tournes ol,  de co-

pra h  ( cocotier) ,  de colz a  et d’a ra -

ch ide ( cf.  ta blea u) .  L es  deux  pre-

m iers ,  les  tourtea ux  de s oja  et de

lin ,  s ont m a jorita irem ent utilis és  pa r

les  é lev eurs  da ns  la  com pos ition  de

leurs  a lim ents  ferm iers ,  et p lus  pré-

c is ém ent les  tourtea ux  de s oja  4 4

et 4 8  ( prés enta tion  s ous  form e fa ri-

neus e,  bouchonnée ou  m ix te)  et les

tourtea ux  de lin  ex peller ( prés enta -

tion  s ous  form e de g a lettes ) .  L eur

dis ponibilité  a is ée s ur les  m a rchés ,

leur bonne a ppéta nce et leur bon

ra pport ta ux  de protéines  / prix  en

s ont les  princ ipa les  ra is ons .

Exemples de rations équilibrées en protéines par

l’apport d’un tourteau 

1) Ration pour brebis de 70 kg allaitant deux agneaux, à base

de foin, de pellets de luzerne, de céréale et de tourteau

de soja 48

L es  bes oins  quotidiens  de la  brebis  s ont :

! énerg ie  :  2 , 5 0  UF L

! protéines  :  3 0 5  g r de PD I

! m inéra ux  :  1 9 , 5  g r de ca lc ium  et 1 0  g r de

phos phore

! ca pa cité  d’ing es tion  :  2 , 4  à  2 , 6  un ités  d’en-

com brem ent

C es  bes oins  peuv ent être couv erts  pa r l’a pport de

1 , 8  k g  de foin  s ta nda rd ( bon foin  fa né pa r bea u

tem ps ) ,  de 3 0 0  g r de pellets  de luz erne dés hy dra -

tée à  1 8  %  de protéines ,  de 8 0 0  g r d’es courg eon,

de 4 0 0  g r de tourtea u de s oja  4 8  et de 1 0  g r de

cra ie  a lim enta ire.

2) Ration pour brebis de 70 kg allaitant deux agneaux, à base

de préfané d’herbe, de pulpes sèches, de céréale, de

tourteau de soja 48 et de tourteau de lin ex-

peller

L es  bes oins  quotidiens  de la  brebis

peuv ent être couv erts  pa r l’a pport

de 2 , 2  k g  de préfa né d’herbe ( pre-

m ière coupe à  7 0  %  de m a tière s è-

che) ,  de 3 0 0  g r de pu lpes  s èches

de bettera v es ,  de 7 0 0  g r d’es cour-

g eon,  de 3 5 0  g r de tourtea u de

s oja  4 8 ,  de 3 0 0  g r de tourtea u de

lin  ex peller et de 1 0  g r de cra ie  a li-

m enta ire.

3) Ration pour brebis gestante de 70 kg

(prolificité moyenne du troupeau: 1,6 agneau / brebis), à

base d'ensilage de maïs et de tourteau de lin expeller

L es  bes oins  quotidiens  de la  brebis  s ont :

! énerg ie  :  1 , 1 0  UF L

! protéines  :  1 1 1  g r de PD I

! m inéra ux  :  1 1  g r de ca lc ium  et 4 , 7  g r de

phos phore

! ca pa cité  d’ing es tion  :  2  un ités  d’encom bre-

m ent

C es  bes oins  peuv ent être couv erts  pa r l’a pport de

3 , 5  k g  d’ens ila g e de m a ïs  récolté  a u  s ta de pâ -

teux - v itreux  ( 3 0  %  de m a tière s èche) ,  de 2 5 0  g r

de tourtea u de lin  ex peller et de 2 0  g r de cra ie

a lim enta ire.
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PRINCIPAUX TOURTEAUX

Par  kilo de matière brute
UF PDIN (gr) PDIE (gr) Ca (gr) P (gr)

Soja 44

Soja 48

Lin expeller (plaquettes)

Lin déshuilé 

1,05

1,06

301

331

0,97

0,88

220

227

215

229

3,4

3,4

172

179

4,2

4,4

6,2

6,2

8,2

8

Tournesol 30 non décortiqué

Tournesol 35 partiellement décortiqué

Coprah expeller

Colza

0,56

0,66

178

219

0,95

0,85

154

219

Arachides 1,00 347

93

115

3,9

4

145

138

1,2

8,3

10

10,8

5,4

11,4

215 2 5,6

 
Le liniculteur récolte les grai-

nes de lin. Elles seront pres-

sées pour extraire l'huile. La

pâte restante, le "tourteau",

servira à alimenter le bétail.

11
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UNE VISITE RARE ET ÉTONNANTE, DEUX FORMATIONS "SUR MESURE" UNIQUES EN LEUR GENRE !

Visite de Traitex, un des derniers lavoirs industriels d'Europe !
Couplée à la visite de DBC Wool, négociant lainier verviétois

2 3  n o v e m b r e

S euls  deux  la v oirs  indus trie ls  s ubs is tent en  E urope,  dont Tra itex  à  Verv iers  qu i représ ente ± 7 5  em plois .

L e s a v oir- fa ire  de Tra itex  es t reconnu da ns  le  m onde entier.  L a  v is ite  de cette entrepris e  peu coura nte

perm ettra  de découv rir les  s pécific ités  du  la v a g e de la  la ine.  E lle  perm ettra  ég a lem ent de com prendre les

contra intes  et les  pos s ibilités  d 'une v a loris a tion  des  g ros  v olum es  de la ine.  

L'a près - m idi,  v is ite  du  nég ocia nt en  la ine D B C  Wool.  D B C  Wool a chète s es  la ines  princ ipa lem ent en

F ra nce,  et depuis  peu en  B elg ique.  Après  la v a g e et tra item ents ,  l'entrepris e  rev end des  la ines  de qua lité

un peu pa rtout da ns  le  m onde.  D epuis  un  a n,  D B C  Wool s 'inv es tit da ns  la  créa tion  d'une filière la ine lo-

ca le.  L es  res pons a bles  de l'entrepris e  ex pliqueront le  tra v a il du  nég ocia nt en  la ine,  leurs  m odes  de choix ,

tri,  repéra g e de la  qua lité  des  la ines  et m ontreront div ers  écha ntillons .

C ette journée illus trera  le  pa rcours  de la  la ine récoltée cette a nnée da ns  le  ca dre de la  « collecte pilote »

pour la  fa brica tion  de couettes  1 0 0 %  belg es  org a nis ée conjointem ent pa r D B C  Wool,  NG E 2 0 0 0  et la  F I C O W.  

VENEZ DONC DÉCOUVRIR CE QU’IL ADVIENT DE VOTRE LAINE !

http: //www.tra itex .be et http: //www.dbcwool.be  

9 h 3 0 - 1 6 h ,  à Ve rv ie rs .  1 0 €,  re pas  lége r à m id i com pris ,  à pay e r s u r le  com pte  3 6 0 - 1 1 1 0 6 8 4 - 4 0 .

4 0  in s crits  m ax im u m .  Un  co- v oitu rage  pe u t être  organ is é.

I n form ation s  e t in s cription s  v ia lain e s @n ge 2 0 0 0 . lu x e m bou rg.be  ou  0 6 1 /6 1  0 0  6 5 .

4  d éc e m b r e

ELEVEURS, APPRENEZ À MIEUX CONNAÎTRE VOTRE LAINE ! 

Q uelles  s ont les  ca ra ctéris tiques  de la  la ine ? C om m ent év a luer les  qua lités  de la  la ine ? Q uelles  s ont les

différents  m odes  de tri et de collecte ? C om m ent org a nis er a u  m ieux  le  cha ntier de tonte ? C om m ent v a -

loris er s a  la ine et quelles  ex périences  ex is tent ? C om m ent fix er le  prix  de la  la ine ? E tc .

Av ec Ma rie-T hérès e C ha upin ,  res pons a ble de l'AT E L I E R  L a ines  d 'E urope et de la  fila ture de C ha ntem erle.

Mm e C ha upin  a  une très  g ra nde ex périence de la  la ine,  de s es  tra ns form a tions ,  de tous  les  projets  qu i

ex is tent à  tra v ers  l'E urope,  de la  lég is la tion  et des  contra intes  des  é lev eurs  qu 'e lle  côtoie  rég u lièrem ent.

E lle  pa rta g e s es  conna is s a nces  a v ec bonheur et répondra  a ux  ques tions  des  é lev eurs .  ( http: //

a telier. la ine.pa g es pers o- ora ng e. fr/fra nca is .htm  )  

9 h - 1 7 h ,  à S aint H u be rt,  1 0 € la jou rn ée  s u r le  com pte  3 6 0 - 1 1 1 0 6 8 4 - 4 0 .  1 2  in s crits  m ax im u m .

I n form ation s  e t in s cription s  v ia lain e s @n ge 2 0 0 0 . lu x e m bou rg.be  ou  0 6 1 /6 1  0 0  6 5 .

Une form a tion  a na log ue « C onna is s a nce de la ine » à  des tina tion  du  tout public  s era  donnée le  3  décem bre.  Mê-

m es  m oda lités  d’in form a tions  et d 'ins criptions .

 Avec le soutien de la Province de Luxembourg,  

de la Région wallonne, et du Fonds social Européen 

L’UE et les Autorités publiques investissent dans 

Formation "Connaissance de la laine" à destination des éleveurs  
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Texel - Champion des antenais au CP du Brabant
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Texel - Les trois meilleurs agneaux au CP de Liège

C i- h a u t  :  Texel - Championne ( à droite )  et vice-
championne ( à gau ch e )  des agnelles au CP du Brabant

-
C i- b a s  :  Texel - Les cinq meilleurs agneaux au CP
de Namur

C i- h a u t  :  Texel - Champion des béliers au CP du
Luxembourg

-
C i- b a s  :   Texel - Les quatre meilleures agnelles
nées doubles au CP du Hainaut

Philippe Vandiest – FICOW
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Luxembourg 
( C P)

Namur  

( C P)

Hainaut
( C P)

Liège 
( C P)

C ha m pions  des

a g nea ux  s im ples

Juges : D e jard in  M. ,

L in i J .

Juges : L in i J . ,  Mal-

be cq  D . ,  Miroir D . ,

R aick m an  R . ,  R i-

ch ard  H . ,  Wilk in  P.

16 éleveurs et 94 mou-

tons présentés

Juges : D e jard in  M. ,  D e -

jard in  P. ,  L in i J . ,

R aick m an  R . ,  R ich ard

H . ,  Van  D e n  H e n de  N.

9 éleveurs et 63 mou-

tons présentés

Juges : L e de nt C .  e t

Mau gu it  N.

! 1 8 1 3 0 9 9 7 2  à  D eg a uquier

J .C .

!5 8 1 2 1 4 9 0 6  à  Moy a rt L .

Brabant 
( C P e t C I P)

Juges : D e ru y v e r,

D os s ch e ,  L e de nt C . ,

Van  Acke n ,  Van

D e n  H e n de  N. ,  Wil-

k in  P.

C ha m pions  des

a g nea ux  doubles

C ha m pions  des

a g nea ux

C ha m pions  des

a ntena is

C ha m pions  des

béliers

!0 1 8 2  à  B og a ert V. !5 8 1 2 2 5 2 4 1  à  H a y ot J . J .

!3 8 1 1 6 2 5 6 5  à  D eja rdin  M.

!8 8 1 3 1 5 7 3 9  à  R a ppe J .

!0 8 1 2 6 6 1 3 0  à  D elforg e C .

!1 8 1 3 1 5 7 3 8  à  R a ppe J .

!9 8 1 2 6 5 8 7 0  à  Ma lbecq D .

!5 8 1 2 6 5 8 7 2  à  Ma lbecq D .

!7 8 1 3 0 9 9 6 5  à  D eg a uquier

J .C .

!8 8 1 2 1 0 1 9 6  à  D es tex he B .

!0 8 1 2 1 0 2 0 5  à  D es tex he B .

!9 8 5 0 0 6 9 3 6  à  Wilk in  P.

!2 7 4 0  à  B og a ert V. !NL  4 3 8 0  1 8 9 0 1  à

D eja rdin  M.

!5 0 9 1 9  à  Nicola y  M. !NL  0 3 4 6 8  0 1 2 5 8  à  R a ppe

J .

!4 8 1 2 2 5 2 1 8  à  C lém ent P. !D E  0 1 0 5 1 0 3 2 0 4 0 5  à

Wilk in  P.

!1 4 2 1 2 0 4 4 0  à  D eg a uquier

J .C .

!NL  0 5 6 7 4 0 0 5 0 0  à

D es tex he B .

C P

!8 8 1 2 6 9 9 2 7  à  L in i J .

C I P

!5 4 2 3 1 0 6 3 8  à  S ey s  H .

!7 8 1 3 0 9 9 6 5  à  D eg a uquier

J .C .

!5 8 1 2 6 5 8 7 2  à  Ma lbecq D .

!8 8 1 2 6 9 9 2 7  à  L in i J .

!8 8 1 3 1 5 7 3 9  à  R a ppe J .

C P

!8 4 1 6 0 0 1 8 8  à  L a rdennois

J .M.

C I P

!9 4 2 2 8 0 6 8 3  à  Werbrouck

!4 8 1 2 2 5 2 1 8  à  C lém ent P.

C P

!3 8 1 1 0 0 6 8 1  à  L a rdennois

A.

C I P

!1 4 2 1 2 0 4 4 0  à  D eg a uquier

J .C .

C ha m pionnes  des

a g nelles  s im ples

C ha m pionnes  des

a g nelles  doubles

C ha m pionnes

des  a g nelles

C ha m pionnes

des  a ntena is es

!2 8 1 1 4 4 8 4 9  à  L eg ros  F.

!4 8 1 2 5 8 0 5 6  à  Truffa ut P.

!7 8 1 2 6 5 8 6 8  à  Ma lbecq D .

!1 8 1 2 6 5 7 2 8  à  Miroir D .

!5 8 1 2 6 5 8 6 9  à  Ma lbecq D .

!8 8 1 2 7 0 9 4 7  à  C lém ent P.

!7 2 6 7  à  Pierre F. !1 8 1 1 6 2 5 8 4  à  D eja rdin  M.

!9 8 1 3 1 5 7 6 4  à  R a ppe J .

!9 8 1 3 1 5 7 4 7  à  R a ppe J .

!7 8 1 2 6 6 1 3 2  à  D elforg e C .

!1 8 1 3 1 5 7 4 0  à  R a ppe J .

!5 9 1 6  à  Nicola y  M. !4 8 1 1 6 2 5 5 6  à  D eja rdin  M.

!5 8 1 1 6 2 1 7 5  à  D eja rdin  P.

!5 8 1 1 6 2 5 3 3  à  D eja rdin  M.

!1 8 1 3 1 1 1 4 0  à  L orce J .

!6 8 1 2 1 0 2 0 2  à  D es tex he B .

!7 8 5 0 0 6 9 4 0  à  Wilk in  P.

!8 8 1 2 6 6 3 5 0  à  D eg a uquier

J .C .

!0 8 1 2 3 9 1 7 1  à  Wilk in  P.

C ha m pionnes

des  brebis

C ha m pion des

cha m pions

!3 8 1 0 4 7 1 0 8  à  D elforg e C . !NL  0 4 0 7 8 0 1 9 7 1   à

D eg a uquier J .C .

!8 8 1 0 9 0 7 1 0  à  D es tex he B .

C P

!1 8 1 2 6 7 4 0 2  à  L a rdennois

A.

C I P

!7 8 1 2 6 5 8 6 8  et 5 8 1 2 6 5 8 6 9

à  Ma lbecq D .

!0 8 1 2 7 0 3 6 9  à  J oret D .

!8 4 2 3 1 0 6 4 5  à  S ey s  H . .

!6 8 1 3 1 5 7 5 7  à  R a ppe J .

C P

!3 8 1 1 9 1 2 4 2  à  Pa uwels  B .

C I P

!4 4 2 1 2 0 5 1 1 ,  4 4 2 1 2 0 5 2 8  et

4 4 2 1 2 0 5 3 6  à  Werbrouck

!6 8 1 2 1 5 9 2 0  à  Ma lbecq D .

!3 8 1 2 7 0 9 4 4  à  C lém ent P.

!Antena is e  4 4 2 1 2 0 5 1 1  à

Werbrouck
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Philippe Dejardin – Secrétaire général AWEOC   

L a  fin  du  m ois  de s eptem bre es t propice pour dres s er une s y nthès e de la  s a is on  de concours

écoulée.

L es  s ouv enirs  s ont encore fra is ,  et la  pa s s ion  n ’a  pa s  encore eu  le  tem ps  de s e diluer da ns  la

long ue période h iv erna le  qu i nous  a ttend.

Au ra y on des  m a nifes ta tions ,  deux  concours  prov incia ux  ont été « déloca lis és  ».  Tout d’a bord

le  prov incia l lux em bourg eois  qu i a  m ig ré de H oudem ont v ers  B a rv a ux ,  préféra nt proba ble-

m ent a u  ca dre v erdoy a nt et bois é de la  G a um e les  riv es  encha nteres s es  de l’O urthe.

E ns u ite  les  L iég eois  qu i ont qu itté  H a nnut,  a près  u ne prés ence in interrom pue de plus ieurs

décennies  pour rejoindre les  ca prins  à  la  R eid,  da ns  la  rég ion  s pa dois e.  Une réus s ite  pour

cette prem ière édition ,  m a is  un  m a uv a is  tim ing  a u  n iv ea u des  da tes  pu is que les  deux  princ i-

pa les  prov inces  wa llonnes  en  term e de nom bre d’é lev eurs  ( L ièg e et H a ina ut)  org a nis a ient le

m êm e jour leur prov incia l.  R és u lta t :  un  public  d iv is é  pa r deux ,  et donc deux  concours  à  m oi-

tié  réus s is  … O n peut es pérer que pour 2 0 1 2 ,  les  org a nis a teurs  s e  cons u lteront a fin  d’év iter

ce g enre de problèm e.

E nfin  les  Na m urois  et les  B ra ba nçons  s ont res tés  fidèles  à  leurs   ha bitudes  :  le  m a rché cou-

v ert de C iney  et le  H a ll Ma nifa g ri à  Wa v re s ont des  ha uts  lieux  de l’é lev a g e a ux quels  ils  s em -

blent a tta chés .

Au n iv ea u des  interprov incia ux ,  L ibra m ont  cons erv e la  pa lm e.  I déa lem ent s ituée,  hy per fré-

quentée et s e  déroula nt à  une da te qu i contente pres que toutes  les  ra ces ,  cette  foire  res te la

v itrine pa r ex cellence du  s a v oir- fa ire  de nos  s électionneurs  ov ins .

Mom a llia ,  s ous  l’im puls ion  des  B erg ers  de la  H es ba y e,  fut ég a lem ent un  bon cru .  B on nom bre

d’élev eurs  a pprécient ce ra s s em blem ent bis a nnuel,  a uquel pa rtic ipent ég a lem ent en  ex pos i-

tion  quelques  chev riers .  E ta lle  et s a  « J ournée du  Mouton et de l’Artis a na t » res te,  pour s a

pa rt,  une v a leur s ûre da ns  la  rég ion  g a um a is e.

D u point de v ue des  C om m is s ions  ra c ia les ,  on  a  pu  cons ta ter un  reg a in  de dy na m is m e pour

la  ra ce Tex el fra nça is ,  a v ec l’org a nis a tion  d’un  concours  s pécia l à  Fa u lx - les -Tom bes  lors  de la

journée s ouv enir de J os eph R em y,  g ra nd prom oteur de la  ra ce et é lev eur ém érite.  

E n  B leu  du  Ma ine,  le  rendez - v ous  incontourna ble res te B a ttice,  b ien  que certa ins  fus s ent

ég a lem ent prés ents  à  Mom a llia .  B a ttice qu i a ccueille  ég a lem ent les  ca prins ,  a près  O uffet en

début d’a nnée.

E n  ra ce Tex el,  la  qu iétude es t enfin  réa ppa rue s u ite  à  l’a s s ouplis s em ent de la  règ le  concer-

na nt les  pertes  de la ine.  L a  ra ce v a  enfin  pouv oir s e  cons a crer p le inem ent à  s olutionner les  «

v ra is  problèm es  »,  s a ns  dev oir pour a uta nt couper … les  poils  en  qua tre … Ma is  un  problèm e

cha s s a nt l’a utre,  s e  profile  m a intena nt le  phénom ène des  « na is s a nces  trop hâ tiv es  »,  la  re-

cherche du  dév eloppem ent à  tout prix  pous s a nt certa ins  é lev eurs  à  fa ire  a g neler ce m outon

d’herba g e à  la  fin  ja nv ier,  une période rés erv ée tra ditionnellem ent a ux  ra ces  de berg erie.   

Une réflex ion  es t certa inem ent à  m ener à  ce s u jet pour év iter que les  concours  ne pous s ent

certa ins  à  des  pra tiques  d’é lev a g e qu i ne s era ient pa s  en  conform ité a v ec les  objectifs  de la

ra ce.  E n  a ttenda nt,  je  v ous  inv ite  tous  à  prépa rer v os  a n im a ux  pour le  procha in  concours  na -

tiona l qu i s e  déroulera  le  s a m edi 1 0  décem bre 2 0 1 1  a u  H ey s el.   E t que le  m eilleur g a g ne !

Rétrospective sur la saison de concours 2011
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! E X E L %& L E U %

C I P du  B ra ba nt

Juge: 

B o lk a e r ts  B .

C ha m pion

des  a g nea ux

C ha m pion

des  a ntena is

C ha m pion des

béliers

C ha m pionne

des  a g nelles

C ha m pionne

des  a ntena is es

!5 4 2 7 1 0 0 7 0  à

Wa uters  C .

!9 4 2 7 1 0 0 6 5  à

S ey s  H .

!NL  1 0 0 0 0 4 8 8 5 6 5 0

à  Wa uters  C .

!0 4 2 7 1 0 0 7 8  à

Wa uters  C .

!0 3 6 1 8 1 0 9 0  à

S ey s  C .

L ot de 2

a g nelles

L ot de 2    a n-

tena is es

L ot de des -

cenda nts  d’un

m êm e père 

!6 4 2 7 1 0 0 7 5  et

0 4 2 7 1 0 0 7 8  à

Wa uters  C .

!NL  1 0 1 6 3 2 2 4 8 5 1 8

et NL

1 0 1 6 3 2 2 4 8 5 8 1

à  Wa uters  C .

!5 4 2 7 1 0 0 7 0  /

1 4 2 7 1 0 0 7 2  /

6 4 2 7 1 0 0 7 5  /

0 4 2 7 1 0 0 7 8  /

9 4 2 7 1 0 0 7 9  à

Wa uters  C .

! E X E L % P3&0,2Q

Luxembourg
( C P)

Namur  

( C P)

Hainaut
( C P)

Liège 
( C P)

B éliers  ra ceurs  

Juges : D e j a r d in  M.,

L in i  J .

Juges : L in i  J . ,  Ma l-

b e c q  D .,  Mir o ir  D . ,

R a ic k m a n  R .,  R i -

c h a r d  H .,  W ilk in  P.

!NL  0 3 4 6 8  0 1 2 5 8   à  R a ppe

J .

16 éleveurs et 94 mou-

tons présentés

Juges : D e j a r d in  M.,

D e j a r d in  P. ,  L in i  J . ,

R a ic k m a n  R .,  R ic h a r d

H .,  V a n  D e n  H e n d e  N .

9 éleveurs et 63 mou-

tons présentés

Juges : L e d e n t  C .  e t

Ma u g u it   N .

!1 4 2 1 2 0 4 4 0  à  D eg a uquier

J .C .

Brabant 
( C P e t C I P)

Juges : D e r u y v e r,

D o s s c h e ,  L e d e n t

C .,  V a n  A c k e n ,

V a n  D e n  H e n d e

N .,  W ilk in  P.

C P

!8 4 1 6 0 0 1 8 8  à  L a rdennois

J .M.

C I P

!NL  0 5 7 1 8 0 0 2 5 1  à

Ma lbecq D .

L ots  de des cen-

da nts  d’un  m êm e

père 

B rebis  ra ceus e

B rebis  s u itées

L ots  d’é lev a g e

!B élier  9 8 1 1 2 4 2 1 6  à  H uet

R .

!B élier 5 3 1 1 2 1 5 5 0  à

H a y ot J . J .

!B élier  NL  0 2 9 6 4  0 0 9 5 8  à

Ma lbecq D .

!L ot de 3  a g nea ux  :  bé-

lier  8 8 1 2 1 0 1 9 6   à

D es tex he B .

!L ot de 3  a dultes  :  bélier

1 8 1 0 4 6 4 0 0  à  D es tex he B .

!1 8 1 1 4 7 7 6 1  à  D erk enne F.

!6 8 1 0 4 6 6 7 5  à  H a y ot J . J .

!B og a ert V. . !Ma ug uit N.

!9 8 1 0 7 0 2 9 9  à  Ma lbecq D . !3 8 1 0 2 5 8 0 5  à  D es tex he B .

!9 8 1 0 7 0 2 9 9  / 5 8 6 2  /

5 8 1 2 6 5 8 6 9   à  Ma lbecq D .

C I P

!4 4 2 1 2 0 5 2 8  / 4 4 2 1 2 0 2 8 1  /

4 4 2 1 2 0 6 4 0  / 8 4 2 1 2 0 6 6 6  à

Werbrouck

L ots  de 2

a g nea ux

L ots  de 2

a g nelles

L ots  de 2  a nte-

na is es

L ot d’une m ère

s u itée de 2

a g nelles

!2 8 1 1 6 2 1 9 9  et 3 8 1 1 6 2 5 7 9

à  D eja rdin  P.

.

!3 8 1 2 2 5 2 2 7  et 0 8 1 2 2 5 2 3 7  

à  H a y ot J . J .

!7 8 1 3 0 9 9 6 5  et 1 8 1 3 0 9 9 7 2

 à  D eg a uquier J .C .

!7 8 1 2 6 5 8 6 8  et 5 8 1 2 6 5 8 6 9

 à  Ma lbecq D .

!1 8 1 1 5 6 7 2 1  et 1 8 1 1 5 6 7 2 2

à  Meunier F.

!0 9 4 2  et 0 9 4 4  à  C lém ent

P.

L ot d’une m ère

s u itée d'1  a g nea u

et d '1  a g nelle

C I P

!4 4 2 1 2 0 6 1 0  et 2 4 2 1 2 0 6 4 0

à  Werbrouck

C I P

!6 4 2 1 2 0 6 1 9  et 3 4 2 1 2 0 6 4 6

à  Werbrouck

C I P

!6 4 2 1 2 0 5 0 7  et 9 4 2 1 2 0 5 2 8

à  Werbrouck

C I P

!NL  0 5 8 9 7 0 1 4 3 8  /

2 8 5 0 0 6 9 8 2  / 8 8 5 0 0 6 9 9 3  à

G a v a g e D .

C I P

!9 8 1 0 1 2 0 8 0  / 9 8 1 2 6 5 8 6 7  /

7 8 1 2 6 5 8 6 8  à  Ma lbecq D .

Champion

des béliers 
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! U F F O L K

Luxembourg 
( C I P)

Namur  

( C I P)

Hainaut
( C P)

Brabant 
( C I P)

C ha m pions  des  a g nea ux

Juges : B o r g u e t  H .,

B o u v ie r  R .

Juges : B r a n  Y .  e t

S c r èv e  A .

!9 0 0 0 1 0  à  D onnea u J . !6 8 5 1 0 1 3 0 6  à  H enricot C .

Juge : P a o le tt i  V. Juge : D u b o is  C .

!8 8 1 2 7 9 6 4 7  à  B ra n  Y. !6 8 1 2 5 6 6 7 6  à  D ufra ne J .

C ha m pions  des  a ntena is

C ha m pions  des  béliers

C ha m pionnes  des  a g nelles

C ha m pionnes  des  a ntena is es

!4 5 8 5  à  G uilla um e B . !2 2 5 2 7 0 0 3 7  à  Pa oletti V.

!4 1 1 7  à  B rines a n  s .a . !UK  1 7 0 0 0 5 4 0 0 2 7 5  à  L e-

febv re P.

!UK  1 7 0 0 0 5 4 0 0 1 6 2  à

B ra n  Y.

!UK  1 7 0 0 0 5 4 0 0 1 6 1  à  L e-

febv re P.

!0 8 1 1 5 7 9 8 8  à  D ubois  C . !UK  D D X K 4 0  à  L efebv re P.

!0 5 4 7  à  D onnea u J . !5 3 8 1 0 0 6 6 9  à  Wa illez  D .

!2 8 1 1 8 1 8 7 0  à  Wa illez  D .

!6 7 5 9  à  D onnea u J . !1 8 1 2 1 6 4 5 0  à  L efebv re P.

!8 3 8 2 7 0 2 2 8  à  L efebv re P.

!2 8 1 1 8 1 8 7 0  à  Wa illez  D . !1 8 5 0 1 1 3 0 4  à  H enricot C .

!9 8 1 2 6 3 5 5 3  à  D ufra ne J . !1 8 1 2 1 6 4 5 0  à  L efebv re P.

C ha m pionnes  des  brebis

C ha m pion des  cha m pions

L ot de 2  a g nea ux

L ots  de 2  a g nelles

!4 3 3 4  à  G uilla um e B . !2 8 1 0 7 8 6 1 2  à  H enricot C . !2 0 6 3  à  S crev e A. !9 8 1 2 1 6 4 4 3  à  L efebv re P.

!8 8 1 2 7 9 6 4 7  à  B ra n  Y.

!D ufra ne J .

!1 8 5 0 1 1 3 0 3  et

3 8 1 0 5 1 3 0 5  à  H enricot C .

!8 4 7 3  et 8 4 7 5  à  G odry  G . !1 8 5 0 0 6 4 7 4  et

8 8 5 0 0 6 4 7 5  à  D ufra ne J .

L ots  de 2  a ntena is es

L ot d’é lev a g e

L ot de des cenda nts  d’un

m êm e père 

B élier ra ceur

!3 5 6 1  et 3 5 7 3  à  G odry  G . !UK  1 8 1 2 1 6 4 5 0  et

8 3 8 2 7 0 2 2 8  à  L efebv re P.

!3 8 1 2 5 6 0 1 1  / 9 8 1 2 5 6 0 7 0  /

3 8 1 2 5 6 0 7 3  / à  B rines a n  s .a .

!6 8 1 2 5 6 0 1 5  / 4 8 1 2 5 6 0 4 7

/ 9 8 1 2 5 6 0 7 0  /

2 8 1 2 5 6 0 7 9  / 6 8 1 2 5 6 0 8 0

à  B rines a n  s .a .

!UK  1 7 0 0 0 5 4 0 0 1 6 2  à

B ra n  Y.

A  g a u c h e :

Championne des

agnelles au CIP

du Brabant 

-

A  d r o ite :  

Championne des

agnelles au CP du

Hainaut et au CIP

de Namur

A  g a u c h e :

Champion des

antenais au CIP

de Namur 

-

A  d r o ite :  

Championne des

antenaises aux

CIP du Brabant et

de Namur
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! E N D ÉE N

Brabant
( C I P)

Namur  

( C I P)

Luxembourg 
( C I P)

C ha m pions  des

a g nea ux

J u g e  :  V e r b ie s t  R .
J u g e s  :  F r is o n  B .  e t

V e r b ie s t  R .

!3 8 1 1 9 1 1 2 7  à  Pierre G . !9 8 1 3 1 5 7 1 6  à  L ibert D .

Juge : B o u f f io u x  E .

!3 8 1 1 9 1 1 2 7  à  Pierre G .

C ha m pions  des

a ntena is

C ha m pions  des

béliers

C ha m pionnes

des  a g nelles

C ha m pionnes  des

a ntena is es

!6 8 1 1 9 1 1 1 7  à  B ouffioux

E .

!6 8 1 1 5 6 9 2 0  à  H ierna ux

M.C .

!F R  3 3 0 0 0 1 9 0 1 9 1  à  L e-

com te P.

!8 8 1 0 8 9 8 1 6  à  H ierna ux

M.C .

!6 8 1 1 5 6 9 2 0  à  H ierna ux

M.C .

!8 8 1 0 8 9 8 1 6  à  H ierna ux

M.C .

!7 8 1 1 9 1 1 2 5  à  Pierre G . !7 8 1 1 9 1 1 2 5  à  Pierre G .

!6 8 1 1 2 4 3 8 6  à  L ecom te

P.

!6 8 1 1 2 4 3 8 6  à  L ecom te

P.

!5 7 0 3  à  R a ppe J .

!6 9 8 1  à  H ierna ux  M.C .

C ha m pionnes  des

brebis

L ot de 2  a g nea ux

L ots  de 2  

a ntena is es

B élier ra ceur

!3 8 1 0 3 2 8 3 5  à  B ouffioux

E .

!1 8 1 0 2 4 3 3 3  à  D elv a ux

P.

!1 8 1 1 9 1 1 3 2  et

8 8 1 1 9 1 1 3 3  à  Pierre G . .

!1 8 1 0 2 4 3 3 3  à  D elv a ux

P.

!6 8 1 1 2 4 3 8 6  et

2 8 1 1 2 4 3 9 1  à  L ecom te P.

!2 8 1 1 9 1 1 2 2  et

2 8 1 1 9 1 1 1 9  à  Pierre G .

!5 8 1 0 9 7 0 1 9  à  R em y  M.

Mâ le le  p lus  

v ia ndeux

!5 8 1 0 9 7 0 1 9  à  R em y  M.

9 E X E L *3 R A N ÇA I S

Luxembourg 
( C I P)

Namur  

( C I P)

C ha m pions  des

a g nea ux

Juge : R e m y  M. Juge : G il le t  J .

!3 8 1 2 0 1 4 7 1  à  H erbiet F. !3 8 1 2 0 1 4 7 1  à  H erbiet F.

C ha m pions  des

a ntena is

C ha m pions  des

béliers

C ha m pionnes  des

a g nelles

C ha m pionnes  des

a ntena is es

!F R  1 4 0 4 2 2 0 0 1 1 9  à

D elv a ux  P.

!F R  1 4 0 4 2 2 0 0 1 1 9  à

D elv a ux  P.

!F R  1 6 5 8 2 5 9 0 3 0 3  à

H erbiet F.

!F R  2 9 2 9 3 1 3 5 6 0 0 4 8  à

T ireur R .

!1 8 1 2 0 1 4 7 8  à  H erbiet F. !1 8 1 2 0 1 4 7 8  à  H erbiet F.

!F R  1 4 0 2 7 9 0 0 9 0  à

D a rdenne D .

!F R  1 0 5 1 0 2 0 0 0 3 3  à

T ireur R .

C ha m pionnes  des

brebis

L ot de 2  a g nelles

!F R  0 8 0 9 0 1 9 6 0 0 7 2  à

D a rdenne D .

!F R  0 8 0 9 0 1 9 6 0 0 7 2  à

D a rdenne D .

!9 8 1 2 9 5 1 4 4  et

1 8 1 2 1 1 4 7 8  à  H erbiet F.

Championne

des agnelles

aux CIP du

Luxembourg

et de Namur

-

Championne

des brebis

aux CIP du

Luxembourg

et de Namur

E n  h a u t :  Champion des agneaux aux CIP du Brabant et du Luxembourg

Au  m il ie u :  Champion des antenais au CIP du Brabant 

E n  b a s :  Champion des antenais aux CIP du Luxembourg et de Namur
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Liège
( C P)

Liège  

( C P)

Hainaut
( C P)

C ha m pions  des

a g nea ux

5 éleveurs et 39
moutons présentés

Juge : Mu ld e r s  C .

5 éleveurs et 41
moutons présentés

Juge : C a l la e r t  S .

!4 8 1 2 6 3 2 2 5  à  B odeux

E .

!3 8 1 1 2 7 0 8 6  à  T h is s en

G .

Juge : L e d èq u e

!1 8 1 1 4 4 8 4 5  à  L eg ros  F.

C ha m pions  des

a ntena is

C ha m pions  des

béliers

C ha m pionnes

des  a g nelles

C ha m pionnes  des

a ntena is es

!1 8 1 1 3 3 1 4 7  à  D elnoy  J . !5 8 1 2 4 9 2 3 5  à  T h is s en

G .

!0 8 1 1 3 3 1 2 5  à  Ponda nt

R .

!F R  3 9 2 2 5 9 8 0 0 7 9  à

C a rdols  R .

!1 8 8 1 5 9 1 7 2  à  D elnoy  J . !9 8 1 3 0 1 7 5 2  à  H uet P.

!1 8 1 1 2 6 6 8 4  à  C a rdols

R .

!1 8 1 0 2 4 1 4 1  à  B a lbeur

H .   

!7 6 8 1  à  Pa rez  P.

!1 8 1 1 5 8 1 3 2  à  L eg ros  F.

C ha m pionnes  des

brebis

L ots  de 2  

a ntena is es

B rebis  ra ceus e

B rebis  s u itées

!1 8 1 2 1 6 4 1 7  à  Ponda nt

R .

!F R  1 4 0 1 2 2 8 0 0 2 9  à

T his s en  G .

!1 8 1 1 5 4 8 1 3  à  Miroir D .

!8 1 3 2  et 4 8 2 4  à  L eg ros  F.

!6 8 1 0 2 5 4 7 1  à  H og g e F.

!5 8 1 1 4 7 3 2 2  à  H og g e F. !F R  1 4 0 1 2 2 8 0 0 3 5  à

T his s en  G .

L ots  de des cen-

da nts  d’un  m êm e

père 

!L ot d’a g nea ux  :  bélier

2 8 1 1 3 3 1 4 1  à  H og g e F.

!L ot d’a dultes  :  bélier

1 8 1 0 2 5 4 6 6  à  Ponda nt R .

!L ot d’a g nea ux  :  bélier

F R  3 9 2 2 5 9 8 0 0 7 9  à

C a rdols  R .

!L ot d’a dultes  :  bélier

F R  0 8 0 9 0 0 2 3 0 5 0 0 6 1  à

T his s en  G .

E n  h a u t :  Ardennais Roux -
Champion des béliers 

Au  m il ie u :  Bleu du Maine -
Championne des brebis 

E n  b a s :  Hampshire - Championne
des brebis 

L ’A s s o c ia t io n  P r o v in c ia le  d e s  E le v e u r s  O v in s  d e  L ièg e  dis pos e dés orm a is  d’un  s ite  in te r n e t  :

HTTP://APEOLG.SKYNETBLOGS.BE

I l s ’a g it p lus  précis ém ent d’un  blog  s ur lequel v ous  retrouv erez  les  photos  des  cha m pions  du  concours

de L a  R eid,  une lis te  d’é lev eurs  de la  prov ince,  un  a g enda  et d iv ers es  in form a tions  liées  à  l’é lev a g e du

m outon.  L e blog  es t ouv ert à  toutes  v os  s ug g es tions .  N’hés itez  pa s  à  nous  les  fa ire  pa rv enir à  l’a dres s e

m a il :  a peolg @liv e.be

      COMMUNIQUÉ DE L’APEO LG
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L a  S w ifte r

L a  ra ce S wifter a  été dév eloppée da ns  les  a n-

nées  ’7 0  a ux  Pa y s - B a s  pa r l’Univ ers ité  Ag rono-

m ique de Wa g ening en pour répondre à  la  de-

m a nde des  producteurs  d’a g nea ux  de bouche-

rie .  A  cette époque,  les  a n im a ux  de ra ce ou  de

J us qu’il y  a  2 5  a ns ,  les  é lev eurs  opta ient qua s i s y s tém a tiquem ent pour du  Tex el,  du  S uffolk  ou  du

H a m ps hire,  c ’es t- à - dire  pour l’une des  trois  ra ces  a lors  m a jorita ires  en  B elg ique.  D eux  nouv elles  ra ces

s e s ont a lors  fortem ent répa ndues  a près  que certa ins  les  a ient im portées  et a ient v a nté leurs  a touts  :  la

B leu  du  Ma ine,  prolifique et à  l’a g nela g e fa c ile ,  et l’I le  de F ra nce,  dés a is onna ble et a pte à  une intens ifi-

ca tion  du  ry thm e de reproduction.  I l y  a  une diz a ine d’a nnées ,  c ’es t la  ra ce Mouton Vendéen qu i s ’es t

im pla ntée chez  nous ,  a uréolée d’une réputa tion  de rés is ta nce à  la  pris e  de g ra s  de couv erture et donc

de ca pa cité  de m ener des  a g nea ux  plus  lourds  à  l’a ba tta g e.

S i l’im a g e de notre é lev a g e a  cha ng é s u ite  à  l’introduction  de ces  ra ces ,  a ux quelles  il conv ient d’a jouter

les  ra ces  loca les  m ena cées ,  s a  renta bilité  n ’en  dem eure pa s  m oins  directem ent liée à  la  productiv ité  des

a nim a ux ,  c ’es t- à - dire  a u  nom bre de k ilos  d’a g nea u produits  pa r fem elle  prés ente s ur l’ex ploita tion.  L e

res s errem ent des  m a rg es  bénéfic ia ires  du  à  la  s ta g na tion  du  cours  de la  v ia nde ov ine fa ce à  l’a ug m enta -

tion  des  coûts  de production  a  m êm e renforcé cette néces s ité  de productiv ité  :  il fa ut produire plus  a u-

jourd’hu i qu’h ier pour être renta ble.  S i les  a touts  des  ra ces  B leu  du  Ma ine,  I le  de F ra nce et Mouton Ven-

déen y  contribuent,  ils  ne s ont cependa nt pa s  toujours  s uffis a nts .

D ’a utres  ra ces ,  is s ues  de crois em ents  effectués  da ns  l’objectif s pécifique d’une a ug m enta tion  de la  pro-

ductiv ité,  ont a u jourd’hu i la  fa v eur de nom breux  é lev eurs ,  qu ’ils  s oient débuta nts  ou  a g uerris  da ns  le

m étier.  I l s ’a g it princ ipa lem ent des  ra ces  S wifter et R om a ne,  a u jourd’hu i fix ées  et reconnues  com m e ra -

ces  pures .  L a  productiv ité  de la  S wifter es t due à  s on  ex cellente prolific ité  ta ndis  que celle  de la  R om a ne

es t due à  l’a llia nce de s a  bonne prolific ité  et de s on  ca ra ctère dés a is onna ble qu i lu i perm et d’être m is e

en lutte  plus  qu’une fois  pa r a n .  Toutes  deux  ont u ne orig ine pa renta le  peu corpulente,  le  Mouton F la -

m a nd pour la  S wifter et le  R om a nov  pour la  R om a ne.  E lles  ne s ont donc pa s  e lles - m êm es  d’une corpu-

lence ex em pla ire,  s urtout la  R om a ne,  et s ont donc des tinées  à  être crois ées  a v ec des  béliers  v ia ndeux

pour la  production  d’a g nea ux  de boucherie.

S i les  ra ces  S wifter et R om a ne s ont réputées  pour leur très  bonne productiv ité,  il n ’y  a  cependa nt pa s  de

m ira cle.  L’ex pres s ion  de cette productiv ité  n ’es t pos s ible  que m oy enna nt une conduite  de troupea u ( g es -

tion  du  dés a is onnem ent de la  R om a ne)  et une conduite  a lim enta ire  ( forte prolific ité  du  S wifter)  a da p-

tées .

$WIFTER#ET#0OMANE5#

6EUX RACES QUI ONT LA COTE!

Philippe Vandiest – FICOW

Les bons béliers

Swifter, bien dé-

veloppés et cor-

pulents, peuvent

peser jusqu’à 130

kg. Le poids des

femelles est géné-

ralement supé-

rieur à 70 kg.



ty pe Tex el

éta ient m a -

jorita ires  et

leur produc-

tiv ité  pâ tis -

s a it de

l’orienta tion

rés olum ent

v ia ndeus e

pris e pa r les

élev eurs  s é-

lection-

neurs ,  g é-

néra lem ent fourn is s eurs  de béliers  reproduc-

teurs  da ns  les  é lev a g es  à  orienta tion  bouchère.

L a  S wifter es t née du  croi-

s em ent entre des  béliers

v ia ndeux  Tex el et des  brebis

prolifiques  de ra ce Mouton

F la m a nd,  dont les  produits

ont ens u ite  été m a intes  fois

a ccouplés  et s é lectionnés  en

v ue de fix er les  ca ra ctères

recherchés  et obtenus  pa r

hétéros is  :

! très  bonne fertilité ,

prolific ité  et donc pro-

ductiv ité  ;

! fa c ilité  d’é lev a g e et

d’a g nela g e ;

! bonne production  la i-

tière,  a pte à  s a tis fa ire

l’a lla item ent de trois

a g nea ux  ;

! crois s a nce ra pide des

a g nea ux  ;

! conform a tion

m oy enne ( ty pe R )  a p-

pelée à  produire des  a g nea ux  de bonne

conform a tion  pa r crois em ent a v ec des

béliers  v ia ndeux  ;

! s a is on  d’oes trus

précoce ( à  pa rtir

de fin  a oût) .

L e cum ul de ces  ca ra c-

téris tiques  perm et de

m ettre les  a g nelles  à

la  reproduction  s a ns

cra inte et a v ec bea u-

coup de s uccès ,  ce  qu i

contribue fortem ent à  la  renta bilité  des  ex ploi-

ta tions .  L a  prolific ité  m oy enne 2 0 0 5 - 2 0 1 0  des

troupea ux  ins crits  da ns  le  liv re  g énéa log ique

holla nda is  es t de 2 , 0 1  pour les  a n im a ux  prim i-

pa res  ( en  ex trêm e m a jorité  des  a g nelles ) ,  de

2 , 4 9  en  deux ièm e a g nela g e,  de 2 , 7 1  en  troi-

s ièm e et de 2 , 7 6  pour les  qua trièm es  a g nela -

g es  et p lus .  C es  rés u lta ts  s ont confirm és  da ns

les  é lev a g es  wa llons .

L a  période de reproduction  potentie lle  es t a s -

s ez  long ue,  les  fem elles  s ortent déjà  de leur

a noes trus  s a is onnier v ers  la  fin  du  m ois  d’a oût.

L a  production  d’a g nea ux  d’herbe es t cependa nt

la  ba s e princ ipa le  de la  conception  de la  ra ce,

une a lterna tiv e a u  Tex el.  C elle  d’a g nea ux  de

Pâ ques  es t m a lg ré tout pos -

s ib le  pour a uta nt que Pâ -

ques  s oit ta rd da ns  l’a nnée.

C e n ’es t qu’il y  a  quelques

m ois  que l’AWE O C  a  entre-

pris  la  tenue d’un  liv re  g é-

néa log ique pour la  ra ce

S wifter.  J us qu’à  a u jourd’hu i,

à  l’ex ception  de ceux  ins -

crits  da ns  un  liv re  g énéa lo-

g ique en  H olla nde ou  en

F la ndre,  les  reproducteurs

ont été prés entés  à  la  v ente

s a ns  pa pier et s a ns  g a ra ntie

offic ie lle .  S i certa ins  é le-

v eurs  ont peut être été lé-

s és  en  a cheta nt des  S wifter

qui n ’en  éta ient pa s  v ra i-

m ent et décrient a u-

jourd’hu i le  potentie l a ffir-

m é de la  ra ce,  une m a jorité

d’élev eurs  s ’es t cependa nt

a pprov is ionnée chez  des

élev eurs  wa llons  ou  fla m a nds  connus  pour dé-

ten ir un  cheptel de ra ce pure,  v oire  directe-

m ent en  H olla nde.  L’intérêt pour la  ra ce es t

Les animaux Swifter ont une apparence
physique proche du Texel tout en étant
moins corpulent. Ils ont souvent des tâches
noires sur les oreilles, parfois ailleurs sur
le corps. Leur queue est plus fine et moins
laineuse. Les animaux de grand gabarit
sont à privilégier car ils sont garants d’une
capacité d’ingestion d’aliments en relation
avec la forte prolificité de la race.

Agnelage

2000 2005 2006 2007 2008 2009

1er 1,86 1,97 1,93 1,94 2,03 2,09

2ième 

3ième 

4ième et +

2,26

2,52

2,55

2,8

2,55 2,72

2,43

2,67

2,45

2,65

2,74 2,76

2,39

2,64

2,54

2,76

2,7 2,85

2010

2,09

2,57

2,76

2,81

   TABLEAU  – RÉSULTATS DE PROLIFICITÉ DE LA RACE SWIFTER SELON LE NOMBRE D’AGNELAGES

Les triplés sont nombreux chez la
Swifter dont la prolificité moyenne à
l’âge adulte est supérieure à 2,5.
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m is s ion  Na tiona le  d’Am éliora tion  G énétique.

E lle  es t le  fru it d’un  prog ra m m e de recherche

m ené pa r l’I ns titut Na tiona l de R echerche Ag ro-

nom ique ( I NR A)  dès  1 9 6 3  pour a m éliorer la

productiv ité  du  troupea u ov in  fra nça is .  S on

s uccès  es t énorm e et s ’interna tiona lis e  depuis

quelques  a nnées .  A ins i trouv e- t- on  a u jourd’hu i

plus ieurs  troupea ux  en  Wa llon ie  détenus  s ur-

tout pa r des  é lev eurs  détena nt des  effectifs  im -

porta nts  et p le inem ent orientés  v ers  la  produc-

tion  d’a g nea ux  de boucherie  pa r le  b ia is  de

crois em ents .  C ontra irem ent a u  S wifter,  la  te-

nue d’un  liv re  g énéa log ique pa r l’AWE O C  n ’es t

pa s  d’a ctua lité.

L a  R om a ne es t le  fru it d’un  crois em ent in itia l

entre les  ra ces  B errichon du  C her,  ra ce bou-

chère à  tois on  bla nche,  m oy ennem ent prolifi-

que ( 1 , 5  a g nea u en  m oy enne)  m a is  fa c ile

d’élev a g e,  et R om a nov,  ra ce prolifique ( 2 .8
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te lle  que pres que tous  tra v a illent en  ra ce pure

ca r qua s i certa ins  de pouv oir écouler des

a g nelles  pour la  reproduction,  m êm e s a ns  pa -

pier.  L’ouv erture d’un  liv re  g énéa log ique pa r

l’AWE O C  et à  term e un  inélucta ble  ta s s em ent

de la  dem a nde dev ra ient réorienter la  produc-

tion  v ers  la  fourn iture d’a n im a ux  d’é lev a g e ins -

crits  et donc g a ra ntis  d’a uthentic ité  ra c ia le  et la

fourn iture d’a g nea ux  de boucherie  m a jorita ire-

m ent de ty pe crois é Tex el.  

La Romane

R om a ne es t le  nouv ea u nom  donné en  2 0 0 6  à

l’INRA 401,  qu i éta it une a ppella tion  à  connota -

tion  trop indus trie lle  pour une ra ce offic ie lle-

m ent reconnue en  F ra nce depuis  1 9 8 6  a v ec

l’ouv erture d’un  liv re  g énéa log ique,  et m êm e

depuis  1 9 7 9  a v ec s on  a g rém ent pa r la  C om -

La Romane, une race issue de croisements fixés

 

= Bélier INRA 401

1

2

1ère étape :  C rois em ent entre

les  ra ces  B errichon du

C her (BC )  et R om a nov

(RO )  et s é lection  de m â -

les  de 4 ièm e g énéra tion

( F4 )  com m e béliers  I NR A

4 0 1  à  diffus er.

2ème étape : D iffus ion  des  bé-

liers  I NR A 4 0 1  s ur des  fe-

m elles  crois ées  R om a nov

et reconna is s a nce des

jeunes  de 4 ièm e  g énéra -

tion  com m e de ra ce pure

I NR A 4 0 1 .
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a g nea ux  en  m oy enne)  à  tois on  noire,  m a ter-

nelle ,  bonne la itière et en  a ctiv ité  s ex uelle  du-

ra nt une g ra nde pa rtie  de l’a nnée.  L e but re-

cherché pa r le  crois em ent

de ces  deux  ra ces  éta it

d’eng endrer un  produit pro-

lifique ( de 2  à  2 , 3  a g nea ux

s elon  l’époque et le  s y s tèm e

d’élev a g e) ,  v ig oureux  et

m a ternel ( réduction  des

pertes  à  la  na is s a nce) ,  de

bonne v a leur la itière ( bonne

crois s a nce des  a g nea ux ) ,

s ’a da pta nt a is ém ent à  des

m ilieux  et s y s tèm es  d’é le-

v a g e différents  et dés a is on-

na ble ( pos s ibilité  de pro-

duire  à  contre s a is on  et

d’a ccroître  le  ry thm e de re-

production  des  a n im a ux ) .

C es  objectifs  ont été a t-

te ints  et a u jourd’hu i les  s é lectionneurs  res tent

pa rticu lièrem ent a ttentifs  à  s ta bilis er la  prolifi-

c ité  à  p lus  de  2  a g nea ux  et à  a m éliorer la  v a -

leur la itière des  brebis  et leur a ptitude a u

dés a is onnem ent.

E n  fa it,  la  ra ce es t née de crois em ents  fa its  en

deux  éta pes .  L a  prem ière éta pe,  de 1 9 6 3  a u

m ilieu  des  a nnées  ’7 0 ,  a  cons is té  à  crois er des

a nim a ux  de ra ces  R om a nov  et B errichon du

C her et à  m ultip lier entre eux  leurs  m eilleurs

des cenda nts .  L es  m â les  is s us  de la  qua trièm e

g énéra tion  de ces  crois em ents  ont reçu  l’a ppel-

la tion  d’I NR A 4 0 1 .  L a  deux ièm e éta pe a  cons is -

té  à  crois er ces  béliers  a v ec des  fem elles  s é lec-

tionnées  nées  de crois em ents  entre des  béliers

R om a nov  et des  fem elles  de ra ces  div ers es ,  et

ce dura nt qua tre a utres  g énéra tions .  L es

a g nea ux  et a g nelles  is s us  de ces  crois em ents

s ucces s ifs  ont a lors  été a g réés  offic ie llem ent

com m e de ra ce I NR A 4 0 1 .  L e fa it que les  croi-

s em ents  in itia ux  de cette

deux ièm e éta pe a ient été

fa its  a v ec des  fem elles  nées

elles - m êm es  de crois em ents

a v ec div ers es  ra ces  loca les ,

ex plique la  g ra nde hétéro-

g énéité  phénoty pique ob-

s erv ée a u  s ein  de la  ra ce.  S i

une m a jorité  des  a n im a ux

s ont tota lem ent bla ncs

com m e le  B errichon du

C her ou  pa rfois  noirs  a v ec

du bla nc s ur la  tête com m e

le R om a nov,  on  v oit rég u liè-

rem ent des  a n im a ux  tâ chés

de brun ou  de g ris  et pa r-

fois  m êm e tricolores .  L a

corpulence des  a n im a ux ,

leur g a ba rit et l’a s pect des  tois ons  s ont a us s i

très  hétérog ènes .

La race Romane ne peut que plaire à celui

qui recherche la variété phénotypique !

Jeunes béliers Romane de 7 mois, dont un a la tête

apparentée à celle du Romanov



L e  c o u lo ir  d 'a l im e n ta t io n  s u r é le v é

L es  bâ tim ents  a v ec couloir d’a lim enta tion  s urélev é

pa r ra pport a ux  pa rcs  s ont s pécifiques  à  l’é lev a g e

ov in  et ca prin .  L eur recy cla g e v ers  une a utre a ctiv i-

té  néces s ite  donc de réuniform is er la  ha uteur du

s ol.  C ette réuniform is a tion  es t fa c ile  s i le  cou loir

es t à  la  ha uteur in itia le  du  s ol et que les  pa rcs  ont

été creus és  pa rce qu’il s uffit a lors  de com bler ceux -

c i de terre et de g ra v a ts .  E lle  es t pa r contre plus

diffic ile  et coûteus e s i les  pa rcs  s ont à  la  ha uteur

in itia le  du  s ol

et que le  cou-

loir d’a lim en-

ta tion  a  été

cons tru it en

s urélév a tion,

ca r a lors  il

fa udra  détru ire

celu i- c i et év a -

cuer s es  com -

pos a nts .  C es

bâ tim ents  s ont

a us s i fig és

da ns  leur con-

ception  :  un

couloir d’a li-
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m enta tion  d’une la rg eur fix e  bordé de deux  pa rcs

long itudina ux  d’une profondeur fix e.  L’é lev eur de-

v ra  tra v a iller a v ec cette config ura tion  dura nt toute

s a  ca rrière.  C e s ont là  les  deux  s eu ls  inconv énients

de ces  bâ tim ents  qu’on  ne rencontre que da ns  les

g ra ndes  ex ploita tions .

L e couloir fa it g énéra lem ent 4  m  de la rg e pour per-

m ettre la  c ircu la tion  a is ée d’un  eng in  m otoris é  a t-

te lé  d’une dés ileus e,  d’une m éla ng eus e dis tribu-

trice  ou  d’une pa illeus e ou  le  dépôt de fourra g es

qui s eront ens u ite  dis tribués  m a nuellem ent pa r

l’é lev eur.  L es  a lim ents  s ont dépos és  s ur les  ex tré-

m ités  la téra les  du  couloir,  s ouv ent d’un  profil en  lé-

g ère pente v ers  les  pa rcs  s ur une la rg eur de 3 0  cm

de m a nière à  m ieux  contenir les  a lim ents  concen-

trés .  L a  ha uteur du  couloir pa r ra pport a u  n iv ea u

du s ol des  pa rcs  es t de l’ordre de 4 0  cm .  Pour év i-

ter que les  a n im a ux  ne tirent les  a lim ents  da ns  le

pa rc,  une pla nche d’une diz a ine de cm  de la rg e es t

pla cée en  bordure du  couloir en  g u is e de rebord,  ce

qui fix e  la  ha uteur du  pa s s a g e de tête à  5 0  cm .  Plu-

s ieurs  a lterna tiv es  d’équipem ent s ’offrent à  l’é le-

v eur pour contenir s es  a n im a ux  da ns  les  pa rcs  :

! le  p la cem ent de corna dis ,  en  bois  ou  en  m é-

3YSTÈMES#D+ALIMENTATION#

>OUR CHÈVRES ET MOUTONS

Philippe Vandiest – FICOW

C’est en hiver, lorsque les animaux sont rentrés et qu’on doit leur distribuer fourrage et concentré une ou deux
fois par jour pendant parfois 4 mois, qu’on apprécie pleinement son système d’alimentation ou qu’on râle des-
sus parce le gaspillage de fourrage est important, les jeunes jouent dans les auges, les animaux se frottent à
vous et vous bousculent lorsque vous y mettez les aliments, les costauds mangent la part des gringalets, … 

Le système d’alimentation se réfléchit dès la conception du bâtiment, avec le choix de surélever ou non le cou-
loir d’alimentation par rapport aux parcs, et ensuite lors de son aménagement, avec le choix du matériel d’ali-
mentation: auge ou râtelier, passage de tête horizontal ou vertical avec ou sans cornadis, en bois ou en métal,
etc. Ces choix doivent être mûrement réfléchis car irréversibles pour le premier et réversibles à prix fort pour le
second eu égard au prix élevé du matériel.

Couloir d’alimentation avec cornadis
et base du passage de tête à 50 cm
(sans marche) ou 70 cm (avec marche)
du niveau du sol avant paillage.
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ta l ( bruy a nt) ,  dont la  s tructure eng lobe g éné-

ra lem ent le  rebord m entionné c i- des s us  ;

! le  p la cem ent horiz onta l de pla nches  ou  de

ba rres  m éta lliques ,  dont la  p lus  ba s s e des -

s ine un  pa s s a g e de tête de 1 7  cm  de ha ut ;

! L e pla cem ent v ertica l de pla nches  ou  de ba r-

res  m éta lliques ,  perm etta nt un  pa s s a g e de

tête de 1 8  cm  de la rg e en  pa rtie  ha ute et ra -

m ené à  1 0  – 1 2  cm  en  pa rtie  ba s s e.

E n  é lev a g e ov in ,  le  prem ier et le  trois ièm e s y s -

tèm e s ont perform a nts ,  ils  perm ettent a ux  a n i-

m a ux  de m a ng er a is ém ent quelque s oit la  ha uteur

du fum ier et em pêchent l’a ccès  du  couloir a ux

a g nea ux .  L e  deux ièm e s y s tèm e n ’es t g énéra le-

m ent perform a nt que les  prem ières  s em a ines  qu i

s u iv ent le  cura g e du  fum ier,  c ’es t- à - dire  lors que la

litière es t peu  épa is s e.  Av ec la  m ontée du  fum ier,

le  pa s s a g e de tête de 1 7  cm  dev ient prog res s iv e-

m ent ins uffis a nt et il fa ut rem onter la  prem ière

pla nche de contention.  F um ier ha ut et ha uteur de

pa s s a g e de tête im porta nt perm ettent a lors  a ux

a g nea ux  de qu itter les  lots  pour a ller da ns  le  cou-

loir.  I ls  y  s ou illent le  fourra g e,  v ont jouer da ns

d’a utres  lots  et pa rfois  s ’y  perdent.  Pour pa llier à

cet inév ita ble  problèm e a utrem ent qu’en  en lev a nt

le  fum ier tous  les  deux  m ois ,  il fa ut s urélev er de

2 0  cm  en  plus  le  cou loir d’a lim enta tion  pa r ra pport

a ux  pa rcs  tout en  des s ina nt une m a rche de 2 0  cm

à  la  ba s e des  m urs .  C ette m a rche perm ettra  a ux

a nim a ux  d’y  m ettre les  pa ttes  a v a nts  pour s e

dres s er et a ccéder a ux  a lim ents .  A  term e,  a v ec la

m ontée du  fum ier qu i v a  ra ttra per et dépa s s er la

m a rche,  le  pa s s a g e de tête de 1 7  cm  dev iendra

m a lg ré tout pa rfois  ins uffis a nt et il fa udra  rem on-

ter la  prem ière pla nche de contention  de quelques

centim ètres .  L es  a g nea ux  nés  à  la  rentrée ne

pourront cependa nt plus  a ccéder a u  couloir pa r le

pa s s a g e de tête ca r dev enus  trop g ros .  S eu ls  des

petits  a g nea ux  nés  d’év entuels  a g nela g es  ta rdifs

le  pourront.

E n  é lev a g e ca prin ,  les  trois  s y s tèm es  d’équipe-

m ent s ont perform a nts  s a cha nt qu’il n ’y  a  pa s  de

problèm e a v ec les  chev rea ux  pu is qu’ils  s ont retirés

de leur m ère a près  la  na is s a nce.  L a  la rg eur du

pa s s a g e de tête peut donc être a da ptée en  ca s  de

m ontée du  fum ier s a ns  cons équence a utre qu’une

év entuelle  a m plitude du  g a s pilla g e de fourra g e.

Au bila n ,  les  contentions  pa r corna dis  et pa r p la n-

ches  ou  ba rres  m éta lliques  v ertica les  s ont les  p lus

perform a ntes  :  les  a n im a ux  ont cha cun leur p la ce

pour m a ng er et s ont p lus  ca lm es ,  la  la rg eur du

pa s s a g e de tête res te fix ée à  s a  norm e d’effica c ité

contre le  g a s pilla g e et,  en  é lev a g e ov in ,  les

a g nea ux  n ’a ccèdent que diffic ilem ent a u  couloir v u

l’étroites s e de la  la rg eur du  pa s s a g e de tête.  L e  re-

ha us s em ent du  couloir de 2 0  cm  pa r ra pport a ux

pa rcs  a v ec le  p la cem ent d’une m a rche de 2 0  cm

es t m a lg ré tout à  cons eiller ca r lors que le  fum ier

es t épa is ,  les  a n im a ux  res tent m ieux  pos itionnés

pour m a ng er et les  petits  a g nea ux  ne peuv ent a c-

céder a u  couloir pa r la  pa rtie  ha ute ( et p lus  la rg e)

du  pa s s a g e de tête.  I l fa ut cependa nt précis er que

ta nt que la  ha uteur du  fum ier n ’a  pa s  ra ttra pé la

ha uteur de la  m a rche,  les  a n im a ux  s ont inc linés

v ers  l’a rrière lors qu’ils  m a ng ent,  ce  qu i es t une

s ource,  pa rm i d’a utres ,  de prola ps us .

L a  ha uteur du  couloir pa r ra pport a ux  pa rcs  es t

donc de l’ordre de 4 0  à  6 0  cm  s elon  qu’il y  a it ou

non une m a rche.  C ette ha uteur es t m a jorée de la

ha uteur du  rebord pla cé pour év iter que les  a n i-

m a ux  ne tirent les  a lim ents  da ns  les  pa rcs .  C e re-

bord fa it g énéra lem ent une diz a ine de cm ,  ce qu i

porte la  ha uteur in itia le  ( s ol s a ns  fum ier)  du  pa s -

s a g e de tête à  5 0  ou  7 0  cm .  D a ns  les  lots  héber-

g ea nt des  a n im a ux  de petit g a ba rit,  com m e les

a g nelles  de renouv ellem ent,  le  rebord peut être

m oins  ha ut ou  m êm e enlev é a u  ris que de v oir les

a n im a ux  tirer le  fourra g e da ns  les  pa rcs .  Pour les

En élevage ovin, avec un pas-

sage de tête horizontal trop

large, le gaspillage de fourrage

est important et les agneaux

accèdent au couloir. En élevage

caprin, il y a peu de problèmes,

les chèvres gaspillent moins et

les chevreaux sont retirés de

leur mère après la naissance.
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ra ces  ou  s ouches  de ha uteur a u  g a rrot m odérée et

donc a us s i m oins  long ues ,  com m e le  Tex el cu la rd

en élev a g e ov in ,  la  ha uteur du  couloir ne doit pa s

ex céder 3 0  cm  et la  m a rche

es t à  pros crire  s ous  peine

d’a ccroître  le  ris que de pro-

la ps us  ( inc lina is on  de l’a n i-

m a l d irectem ent propor-

tionnelle  à  s a  long ueur) .

L e s  a u g e s

L es  bâ tim ents  a v ec couloir

d’a lim enta tion  bordé d’a u-

g es  s ont ég a lem ent très  ré-

pa ndus  da ns  les  g ra ndes  ex ploita tions  m a is  s ont

cependa nt da v a nta g e des tinés  à  celles  de ta ille

plus  m odes te a lla nt jus qu’à  2 0 0  ou  3 0 0  a n im a ux ,

là  où la  d is tribution  des  a lim ents  es t res tée m a -

nuelle .  L es  a ug es  s ont en  bois  ou  en  m éta l et s er-

v ent ta nt à  la  d is tribution  des  fourra g es  qu’à  celle

des  concentrés .  E lles  inc luent un  s y s tèm e de con-

tention  des  a n im a ux  de ty pes  identiques  à  ceux

prés entés  da ns  le  point précédent :  corna dis ,  en-

tra v e horiz onta le  ou  entra v e v ertica le.  L es  fa bri-

ca nts  prés entent g énéra lem ent des  a ug es  a v ec un

pa s s a g e de tête s itué à  5 0  cm  de ha uteur et un

fond à  3 5  cm .  L e des s us  de l’a ug e es t la rg e,  5 0

cm ,  de m a nière à  pouv oir y  m ettre a is ém ent et en

qua ntité  le  fourra g e.  S on  fond es t p lus  étroit,  3 0

cm ,  pour que les  a n im a ux  pu is s ent ha pper a is é-

m ent les  concentrés .  B ien  que cela  pourra it être

env is a g é,  les  fa brica nts  ne propos ent pa s  d’a ug es

plus  ha utes  a v ec une m a rche à  la  ba s e de m a nière

à  reporter les  problèm es  liés  à  la  m ontée du  fu-

m ier.  C erta ins  propos ent des  a ug es  reha us s a bles ,

m a is  g énéra lem ent,  a v ec la  pres s ion  du  fum ier et

l’hum idité,  les  m a téria ux  s ’a ltèrent ( tors ion  et

rou ille  pour le  m éta l – tors ion  et g onflem ent pour

le  bois )  et il dev ient v ite  im pos s ible  d’a da pter la

ha uteur des  a ug es  à  la  ha uteur de la  litière.  S i

l’entra v e à  l’a ug e es t de ty pe horiz onta l,  il fa ut

a lors  é la rg ir le

pa s s a g e de tête

pour g a ra ntir a ux

a nim a ux  un  a ccès

a is é à  l’a lim ent

a v ec pour cons é-

quence une a ug -

m enta tion  du

g a s pilla g e de

fourra g e et,  en

élev a g e ov in ,  un  a ccès  des  a g nea ux  à  l’a ug e.  A

l’a ug e,  la  contention  des  a n im a ux  pa r corna dis  ou

pa r entra v e v ertica le  es t donc à  recom m a nder.

L e s  a u g e s - r âte l ie r s

L e com biné m éta llique a ug e- râ telier s e  prés ente

com m e une a lterna tiv e à  l’a ug e ordina ire  pour bor-

der le  cou loir d’a lim enta tion.  L e  râ telier a  un  profil

en  form e de dem i V  d’une la rg eur m in im um  de 4 0

cm ,  une la rg eur m oindre a ffa ib lis s a nt s a  ca pa cité

de s tock a g e.  S on  m a illa g e ty pe es t de 7  x  7  cm .

Un m a illa g e plus  é lev é ( 1 0  x  1 0  cm )  es t s ource de

g a s pilla g e et un  m a illa g e m oindre ( 5  x  5  cm )  rend

la  préhens ion  des  brins  de fourra g e diffic ile  pour

certa ins  a n im a ux .  L a  ba s e du  râ telier es t à  env iron

7 0  cm  du s ol et s i s on  des s us  n ’a tteint pa s  1 2 0  cm ,

les  a n im a ux  s ont tentés  d’y  pu is er d irectem ent le

fourra g e plutôt que de le  prendre à  tra v ers  les

m a illes ,  et ce  d’a uta nt p lus  que la  couche de fu-

m ier s ’épa is s it.

S ous  le  râ telier es t p la cée une a ug e des tinée à  re-

cev oir les  a lim ents  concentrés  et à  récupérer les

brins  de fourra g e tom ba nt du  râ telier.  Pour pouv oir

y  v ers er a is ém ent l’a lim ent concentré,  s on  rebord

doit déborder du  râ telier de 1 0  cm  a u  m oins  du

côté du  couloir.  Pour être effica ce da ns  la  récupéra -

tion  des  brins  de fourra g e tom ba nt du  râ telier,

l’a ug e dev ra it couv rir tout le  des s ous  du  râ telier,  ce

qui n ’es t g énéra lem ent pa s  le  ca s  ca r a v ec une

telle  m a rg eur d’a ug e ( 4 0  cm  +  1 0 )  il s era it d iffic ile

pour l’é lev eur d’en  en lev er tout le   fourra g e a v a nt

de v ers er le  concentré.

L e com biné a ug e- râ telier s e  prés ente donc com m e

un m a térie l eng endra nt plus  de g a s pilla g e de four-

ra g e et,  v u  s a  ha uteur,  p lus  corv éa ble à  cha rg er en

fourra g e que l’a ug e à  us a g e m ix te ( fourra g e +

concentré) .  E n  outre,  il n ’es t a bs olum ent pa s  a da p-

té à  une dis tribution  m éca nis ée des  a lim ents .  C ’es t

pourquoi on  le  rencontre s urtout da ns  les  é lev a g es

Qu’elles soient en

bois ou en métal,

les auges subis-

sent la pression

du fumier et se

tordent. Il de-

vient alors diffi-

cile de les rehaus-

ser pour pallier à

la montée du fu-

 

Principe d'une auge en bois
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à  fa ib le  effectif.  S on  g ra nd a v a nta g e es t d’em pê-

cher les  a g nea ux  d’a ccéder a u  couloir d’a lim enta -

tion,  le  râ telier fa is a nt office  de ba rrière a u  des s us

de l’a ug e.

Les auges-trottoirs

D a ns  les  bâ tim ents  étroits ,  g énéra lem ent des  bâ ti-

m ents  a nciens  qu i à  la  ba s e n ’a v a ient pa s  été con-

çus  pour log er des  chèv res  ou  des  m outons ,  conce-

v oir deux  pa rcs  long itudina ux  s épa rés  pa r un  cou-

loir centra l d’a lim enta tion,  lu i- m êm e bordé de deux

ra ng ées  d’a ug es ,  es t pa rfois  im pos s ible  s ous  peine

d’une trop fa ib le  profondeur des  pa rcs .  Une pos s i-

b ilité  d’a m éna g em ent cons is te  a lors  à  décentrer le

couloir et à  ne le  border que d’un  s eu l pa rc,  qu i

s era  a lors  inutilem ent trop profond.  Pour optim a li-

s er le  ta ux  d’occupa tion  d’un  pa reil bâ tim ent en

cons erv a nt deux  pa rcs ,  l’un ique s olution  cons is te  à

l’a m éna g er a v ec des  a ug es - trottoir ( a us s i a ppelées

a ug es - cou-

loir) .  L’a ug e

trottoir com -

bine le  cou-

loir d’a lim en-

ta tion  et les

a ug es  la téra -

les  s ur une

fa ible  la rg eur

tota le.  E lle

s e prés ente

com m e un

a ccolem ent

de deux  a u-

g es  s épa rées  pa r une s urélév a tion  d’une v ing ta ine

de cm  de ha ut et d’une la rg eur v a ria ble  qu i form e

un trottoir.  L e  com m erce propos e du  m a térie l de 1

m ,  1 , 2  m  et 1 , 4  m  de la rg e,  l’a ccrois s em ent de la

la rg eur éta nt dév olue à  une plus  g ra nde la rg eur du

trottoir centra l pour une m eilleure a is a nce de l’é le-

v eur qu i y  c ircu le  pour v ers er les  a lim ents  concen-

trés  da ns  les  a ug es .  Une fa ib le  la rg eur tota le  es t

a da ptée à  une dis tribution  a u  s ea u,  une g ra nde

la rg eur es t néces s itée pa r l’us a g e d’une brouette

dis tributrice.  L es  princ ipes  de l’a ug e s ont les  m ê-

m es  que ceux  des  a ug es  ordina ires  :  pa s s a g e de

tête à  5 0  cm  du s ol et contention  pa r corna dis ,  en-

tra v es  horiz onta les  ou  entra v es  v ertica les .  L es  a u-

g es  s ont cependa nt plus  petites  ca r e lles  ne doi-

v ent pa s  s tock er à  e lles  s eu les  le  fourra g e dis tri-

bué,  celu i- c i éta nt dév ers é ég a lem ent s ur le  trot-

toir.

Q ua nd le  bâ tim ent

es t long ,  la  d is tri-

bution  des  a li-

m ents  es t très  cor-

v éa ble,  s urtout

celle  du  fourra g e.

D ès  lors ,  les  é le-

v eurs  optent pa r-

fois  pour des  râ te-

liers  à  ba lles  ron-

des  pla cés  da ns  les

pa rcs  et n ’utilis ent les  a ug es - trottoir que pour la

dis tribution  des  a lim ents  concentrés .  L ors que les

pa rcs  s ont s ubdiv is és  en  plus ieurs  lots ,  l’a pprov i-

s ionnem ent des  râ teliers  s itués  da ns  les  d ifférents

lots  n ’es t a lors  pa s  très  a is é.  L e  pa illa g e res te qua nt

à  lu i s ouv ent la borieux  pu is que les  ba llots  ne peu-

v ent être dépos és  m éca niquem ent fa ce a ux  pa rcs  et

que l’utilis a tion  d’une pa illeus e es t im pos s ible.

O utre da ns  les  bâ tim ents  étroits ,  l’a ug e- trottoir es t

très  opéra tionnelle  da ns  les  bâ tim ents  conçus  a v ec

un couloir de s erv ice la téra l borda nt des  pa rcs  d is -

pos és  tra ns v ers a lem ent,  conception  peu fréquente

m a is  v ouée à  s e  dév elopper éta nt donné ces  nom -

breux  a v a nta g es .  L’a ug e- trottoir n ’y  es t g énéra le-

m ent utilis ée que la  d is tribution  de l’a lim ent con-

centré,  le  fourra g e éta nt d is tribué da ns  des  râ te-

liers  à  ba lles  rondes  pla cés  en  bordure du  couloir.

L e s  a u g e s  m é c a n iq u e s

D a ns  les  bâ tim ents  étroits ,  l’a ug e m éca nique es t

une a lterna tiv e à  l’a ug e- trottoir.  L es  a lim ents  s ont

cha rg és  à  la  tête du  ta pis  rou la nt,  m éca niquem ent

ou m a nuellem ent.  L’inconv énient m a jeur du  m a té-

rie l es t la  g ra nde difficu lté,  v oir l’im pos s ibilité ,

d’a pporter des  ra tions  dis tinctes  à  d ifférents  lots

d’a n im a ux  s itués  de pa rt et d’a utre du  ta pis .  D ès

lors ,  l’a ug e m éca nique es t s urtout utilis ée pour

s oig ner des

a nim a ux  qu i

ont tous  les

m êm es  be-

s oins  a lim en-

ta ires  de ba s e

et qu i peuv ent

év entuelle-

m ent recev oir

a illeurs  un

com plém ent

a da pté à  leurs

bes oins ,  en
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l’occurrence da ns  une s a lle  de tra ite.  L’a ug e m éca -

n ique es t donc plus  a da ptée a ux  é lev a g es  la itiers

qu’a ux  é lev a g es  v oués  à  la  production  bouchère.

L’a ug e m éca nique prés ente trois  a utres  inconv é-

n ients  :  e lle  coûte cher et,  en  l’a bs ence de couloirs

de s erv ice derrière les  pa rcs ,  e lle  ne perm et pa s  à

l’é lev eur de bien  v is ua lis er s es  a n im a ux

et de pénétrer ra pidem ent et a is ém ent

da ns  un  pa rc,  com m e il peut le  fa ire  à

pa rtir d ’un  couloir d’a lim enta tion.  Pour

qui l’utilis e,  e lle  prés ente cependa nt le

g ra nd a v a nta g e de fa c iliter l’a lim enta tion

des  a n im a ux  :  l’é lev eur ne doit p lus  s e

dépla cer pour porter les  a lim ents  a ux  a n i-

m a ux ,  que ce s oit m a nuellem ent ou  m é-

ca niquem ent,  m a is  un iquem ent cha rg er

le  ta pis .  C e cha rg em ent peut s e  fa ire  à  la

m a in  ou  pa r le  b ia is  d’une dés ileus e ou

d’une m éla ng eus e- dis tributrice.

L e couloir d’a lim enta tion  s urélev é,  l’a ug e,

l’a ug e râ telier et l’a ug e trottoir s ont les

s y s tèm es  d’a lim enta tion  les  p lus  répa n-

dus ,  que ce s oit en  B elg ique ou  a illeurs .

L’a ug e m éca nique l’es t nettem ent m oins ,

tout com m e d’a utres  s y s tèm es  pa rfois  très  ing é-

n ieux ,  te ls  que l’O v im a x  illus tré  c i- des s ous ,  dév e-

loppés  da ns  un  s ouci de corrig er les  fa ib les s es  des

a utres  s y s tèm es .  L eur coût p lus  é lev é,  leur m oin-

dre m édia tis a tion  et le  fa it qu ’ils  s oient d iffic ile-

m ent a uto cons tructib les  pa r le  com m un des  é le-

v eurs  en  s ont les  ra is ons .

La société Ovimax a conçu une passerelle distributrice surmontant des

auges rehaussables. Des rails y sécurisent la circulation de chariots

pour la distribution de concentrés (directement dans les auges au tra-

vers de rainures) et de fourrages (basculement aisé de balles vers un

distributeur en libre-service).
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Après  l’épidém ie de F ièv re Q  qu i a  s év i a ux  Pa y s -

ba s  et pour d’a utres  m otifs ,  l’AF S C A a  décidé de

fina ncer depuis  le  1 er nov em bre 2 0 0 9  le  projet «

Av ortem ent O ffic ie l ».  C e projet prend en  cha rg e

un pa nel d’a na ly s es

des tinées  à  déterm i-

ner les  princ ipa les

ca us es  d’a v orte-

m ents  chez  les

ov ins  et ca prins ,  un

s u iv i épidém iolog i-

que des  ex ploita -

tions  pa r un  v étéri-

na ire  a ins i que le  ra -

m a s s a g e des  a v or-

tons  en  ferm e.  C ette

ba tterie  de tes ts

com prend la  brucel-

los e,  la  fièv re ca ta r-

rha le  ov ine,  la  tox o-

pla s m os e,  la  ch la -

m y dios e,  la  lis té-

rios e,  la  s a lm onel-

los e,  la  ca m py loba c-

terios e,  la  border di-

s ea s e,  les  m y cos es ,

et les  ba ctéries  a é-

robies  ( pa r ex .  :

E .C oli,  Arcanobacte rium ,  etc) .

C ette dém a rche a ug m entera  a s s urém ent les

cha nces  de m ettre un  nom  s ur la  ca us e de l’a v or-

tem ent et dès  lors  d’env is a g er des  s olutions  de

prév ention  et/ou  un  tra item ent.

Pa r a illeurs ,  les  a utorités  s a n ita ires  pourront étu-

dier ces  rés u lta ts  et les  v a loris er da ns  les  pro-

g ra m m es  d’épidém io- s urv eilla nce.

E n tr e  le  0 1 / 0 1 / 2 0 1 0  e t  le   3 1 / 0 3 / 2 0 1 1 ,
l ’A r s ia  a  m is  en  év idence a u  m oins  un  a g ent pa -

thog ène res pons a ble d’a v ortem ent da ns  5 2 %  des

ca s .

4  b o n n e s  r a is o n s  d ’a n a ly s e r  le s  p r o -
d u its  d ’a v o r te -
m e n ts  d e  v o s
m o u to n s  e t  c h è-
v r e s

1 . I l fa ut conna î-

tre  s es  ennem is  pour

m ieux  les  m a îtris er.

L es  a v ortem ents  en-

tra înent de lourdes

pertes  fina ncières  qu i

pourra ient,  da ns  cer-

ta ins  ca s ,  être  év itées

;

2 . C erta ines  m a la -

dies  s ont tra ns m is s i-

b les  à  l’hom m e.  Vous

pourrez  donc m ieux

protég er la  s a nté de

v os  proches  a ins i que

la  v ôtre ou  tout s im -

plem ent v ous  ra s s urer

en  v érifia nt que te l v i-

rus  ou  ba ctérie  n ’es t pa s  res pons a ble de

l’a v ortem ent ;

3 . L’AF S C A prend en  cha rg e les  fra is  d’a na ly -

s es ,  les  fra is  de ra m a s s a g e de ca da v res  a in-

s i qu ’une pa rtie  des  fra is  v étérina ires  ;

4 . Plus  le  nom bre d’a v ortem ents  que v ous  dé-

c la rez  es t im porta nt,  p lus  la  proba bilité  de

m ettre en  év idence un  ou  des  a g ent( s )  pa -

thog ène( s )  res pons a ble( s )  des  problèm es

rencontrés  da ns  v otre ex ploita tion  es t

g ra nde.

C o m m u n iq u és  d e  l ’A R S I A ,  

A s s o c ia t io n  R ég io n a le  d e  S a n té e t  d ’I d e n t if ic a t io n  A n im a le s &

A!B&/CDEF!G!HFB&I/EGJ&CDB&GDKFDHB&DK&CDB&LMNCE!BO
LDGG!HF&EP/QJE&R&

 

 

Pas de cause  

d'avortement mise  

en évidence 

48% 

Toxoplasma  

gondii 

20% 

Coxiella burnetii 

2% 

E.Coli 

15% 

Autres bactéries 

13% 

Arcanobacterium 

2% 

FCO 

0% 

Campylobacter 

2% 

GRAPHIQUE  – IDENTIFICATION DE LA CAUSE DE L’AVORTEMENT CHEZ LES PETITS RU-

MINANTS POUR LES DOSSIERS REÇUS ENTRE 01/01/2010 ET LE

31/03/2011 COMPRENANT L’AVORTON
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Tout é lev eur de m outons  qu i ex porte rég u lièrem ent des  a n im a ux  s ur le  m a rché européen n 'ig nore pa s
que la  lég is la tion  en  v ig ueur im pos e que les
ov ins  écha ng és  doiv ent être identifiés  a v ec une
boucle  é lectron ique.

D ura nt cet été,  certa ines  ex porta tions  ont été re-
ta rdées  pa r la  m is e en  conform ité d 'a n im a ux  en
a ttente d'une boucle  é lectron ique de reboucla g e
s elon  le  num éro a ttribué à  l'orig ine,  dont la  fa -
brica tion  et la  liv ra is on  ne s ont pa s  ins ta nta nées .

A ins i,  com pte tenu des  déla is  a ctuels  de fa brica -
tion  et d 'im pres s ion  pers onna lis ée,  et des  a léa s
de la  d is tribution  pos ta le,  il fa ut prév oir de 1 0  à
1 5  jours  ouv ra bles  entre la  com m a nde d'une
boucle  é lectron ique de reboucla g e et s a  liv ra is on
rendue "troupea u".

Pour plus  de fa c ilité  et a fin  d 'év iter une a ttente
toujours  trop long ue,  nous  cons eillons  à  tous  les
élev eurs  de m outons  s us ceptibles  d 'ex porter
leurs  s u jets  les  p lus  prom etteurs  de m ettre tota -
lem ent à  jour leur troupea u à  cet ég a rd,  et
d'id e n t if ie r  é le c tr o n iq u e m e n t  l 'e n s e m b le
d e s  a n im a u x ,  dès  leur na is s a nce.

Tout rens eig nem ent pra tique à  ce s u jet peut être
obtenu a uprès  de l'équipe S a n ite l- O C C  de l'Ars ia
à  L ibra m ont ( T él. :  0 6 1 /2 3 .9 9 .1 0 ) .  

ARSIA, Département de l’Identification

TU%AVIW!XYXU!%Z%[TX%\A]WX%Z

! JIU!AJ!XW% VI!WX% V^!^W]UA
]WX%d’exploitation afin qu’il GW^K‘VX% P% !TaXH%de

sérum%X!%l’avorton et/ou l’arrière-faix.

! JIYGK^!XW% avec lui une  « demande d’analyse spécifique » par animal

avorté.

! JIU!AJ!XW% l’ARSIA au CeQOPQ<CD<Be ou faxer la première page de la de-

mande d’analyse au CNDOQR<Rf<BB pour commander le passage gratuit

de la camionnette si le transport de l’avorton est nécessaire.
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